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Dy8 Près avoir fait ladefcription des Ö 
Y Païs des Indes ns font al'Oücft 
5 du Gange, ainti-que je me l'é- 
tois propofé „ je vais r L 
P le fil des particularités de mon: 
voiage. Four cet éfer il faut fe fouvenir-que- 
quand j'ai commencé-cette digreflion, je par 
lois de la rade de Cranganor, où étoit notre 
vaileau: d'où nous partimes pour retourner à 
Batavia. , wf vi 
Le Samorin vint pour la defniére fois ànô- 
tre bord, dire adieu au Genéral , &il s'en 
retouroa pempeufement, aufon de fesinftrj- 
mens de-“Mufique, des-tambours & ee din î 
pettes.. Lee Amiraux Roothaas & fi 
prirent ali tongéde lui, & regurent fes or- 
dres pan! s devoient faireencore quêl- 
ques femaines de féjour fur ces mêmes ds 
pour y afermir nos conquêtes, & refferrer les 
ee dans Cochin, zutant qu’il{eroit pof 
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_ Nous partimes donc, ou plûtôt le Général 
— van Goens partit, avec le {eul vaifeau /’Ar- 
brede Noix Mufcade, la nuit du 1o.au 11de 
Mars, & nous rangeâmes la côte par 
Le lendemain nous rencontrâmes bcab H 
bâtiment de tranfport, chargé de munitions 
de guêrre „qu'on atendoit depuis longtems, 
& qui continua fa route versla rade de Cran- 
ganor, par ordre du Général. __ 

Pour nous, nous allâmes ancrer par le tra- 
vers de nôtre nouveau fort d'Orange , tirant 
au Nord de la ville de Cochin „ où les Hollan- 
dois &les Portugais fe canonnoient vigoureu- 
fement tous les jours. Le Général aiant aufli 
donné fes. ordres au Capitaine -Majot Pierre 
du Pon,-qui commandoit dans le fort, on le- 
va Pancre, & nous courùmes au Sud, par le, 
travers de Cochin. Enfuite nous dépaflàmes. 
Tifle & le Roïaumede Porca, où nous vimes 
de loin la loge des rag 3 puis le païs de 
Calicoulang, & enfin le vingt-cinquiême du 
même mois de Mars, nous moüillämes l'an- 
cre à Coulang ee la -feconde fois „où le 
Commandant Kockx nous regut avec beau- 
eoup de joie. 

”Aulli:tôt on emploia les matelots à travail- 
lef aux fortifications de cette conquête. ‚ afin 
de -la-dtttre en aflez bon état pour la pouvoir 
conferver. Ily en eut de-fainéars , à qui le 
trävail parut smfuportable , & ids delertérent 
„de nuit, prétendant fe rendre à Cochín parmis 

«Jes Portugais, & y mener une vie moins pé- 
nible, On ep atrapm trois , qui furent pen: 
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ne de ’ 8 drin 
je nst Ik voifins, quitenoientle par- 
ti dela Reine, y furent compris, & nousdes 
vimes enfuite avec leur train de gens, nuds_ 
irs, aufli-bien qu'eux, venir à Coulang … 
fe jetter aux piés du Général, qui les recue 
bien , & fit faire la parade à fes gens devant 
eux, au bruit du canon & de lamoufqueterie; 
Au commencement.du mois d'Avril 1662, _ 
Te Commandant Godskens, qui montoit{a 
Bourfe, vaifleau alors chargé de poivre, vint 
moüiller l'ancre auprès du nôtre. Enfuite 
le yacht le Cabbelran , qui venoit de Prang - 
nor, y relâcha aufli. raporta que les Naï- 
ros du Samorin avoient tué vingt-cinq Portu- 
gais & quatorze Toupales, qui avoient fait 
une fortie. Enfin le Brcholen de Achille, qui 
avoient pris une cargaifòn' de ris à Barfalor, - 
entrérent à leur tour dans le port de Cou- 





Le Général aiant donné {fes ordres dans cette 
ville, fe rendità bord ,.& aiant remis à la 
voile; nous primes nôtre coûrs vers Ceilony 
par la bande du Sud. Lors-que nous fùmes 
ied le heter dw cap de Ae: ze S.Phi- 
i aldeus prit congé u General, & s'é- > 
ren de gd li petit bâtiment nommé 
Turecorm', 1 prit la route-de Jaffan atman, 
où il avoir -déja éxercé le -Mimftére de la-Pa- 
sole de Dieu ,-pendant-quelques anndes;”s +. 

Nous courúmes alorssaú Sud-Eft, & aiant 
perdu-de vnë la côte des Indes, ‘reus deécou- 
vries le dizième d'Avril 1603. celle de Czi- 

Aa” lon,» 
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Voiage de Gaut. Schouten 
lon, où nous déchûmes vers le fort de Cale- 
ture, que nous depaflämes-à la faveur d'u- 
ne petite fraicheur, &le lendemain nous lif- 
fàmes tomber lancre dans la bäie de Pointe 
de-Galles. IN ES 

Nôtre venuë canfa beaucoup de joie en ge 
lieu-là, & on nous la têmoigna-par toutes les 
ues qu'on en donne ordinairement, & par 
Hes falves qu'on fait. La nouvelle de la conquête 
que nous avions faite de trois places fur la cô- 
te des Indes „ y fut agréablement requë, & 
nôtre Général en fut beaucoup félicité. Adrien 
van der Meiden Gouverneur de Colombo , 
aiant euavis de nôtre arrivée, ferendit prom- 
tement pat terre à Pointe de Galles, pour le 
faluer, & lui marquer la ee qu'il prenoit à 
La gloire qu'il «'étoit aqui €. 
ientôt après on y vit au terrir les vaif- 
feaux la Bourfe , Teriholen , le Soleil levant , 
„Achille, le Château de Swieten, qui venoientde 
& de Coulang, chargez de ris. Le 
Tertholen fut incefämment renvoié à Batavia, 
& Y'on débarqua aufli les munitions-de guer- 
re , avec tous lés autres encombremens qui 
étoientànôtre bord: puis quand le marie hit 
lége, & qu'on Peut netoié , on y chargea deux 
outrois cents laftes de ris, & toute la-canelle 
qui étoit prête, p 
Ce fut pour la troifiéme fois que je debar- 
quai à Ceilon, & j'eus alors le loiir d'y vifi- 
ter Pointe de Galles & plufieurs autres lieux, 
aufli-bien que de m'informer de ceux que je 


nc vifitai pas. 
Jean Barrius, Portugais, & pluficurs je zd 
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Aux Indes-Oriemsales… 8 
Eerivains, tiennent que Ceilon. wats ; 
bane des Anciens. C'eft une des plus belles; — 
des plus fertiles & des plus célebres me 
de l'Afe, “ Beaucoup de gens croient qu'el 
étoit autrefois jointe au continent, par l'en- 
dfoit où eft un banc, ou une chaîne de roches, 
won nomme le Pont d'Adam , ainfi-que je 
Ville Sctend depuis pares ix juan par 
s'éten is par les ufque par les 
dix degrêès de beha Nord. llen ad Nord 
Ja côte de Coromandel & le golfe de Benga- 
Ie. Depuis PER jufqu'au Sud, &àlOüeft, (on 
rivage eft lavé des flots de POcean. On peut 
dire qu'elle eft à-peu-près de la forme d'un 
on, ' 


Quelques gens lui ont donné quatre cents 
lieuës de tour ; mais autant que je Vai pu-re- 
cüeillie {ur le lieu, elle ne doit pas avoir plu 
de deux cents-cinquante lieuës. A la vériteil 
ya de l'apärence que la mer l’a-beaucoup mi- 
née » particulierement du côté du Nord, & 

‚qwelle n'eft pas au{li-grande qu'elle éroit lors- 
que les Anciens en ont fait la defcription. 

Avant-que les Portugais , qui ont eté les pre 
miers d'entre les Chretiens qui aïent navigé. 
aux Indes, V'euflentdécouverte, les Sarrafins, 
les Turcs& les Ethiopiens, y alloient- trafi- 

uer, & entiroientdesperles , des pierreries, 
fur-tout quantité de canelle. Après eux-les 
Portugais rÀ ont fait des-etabliffemens; S&cen- 
fin les Ho ndoiss'en font rendus maîtres. Aù= 
moins tout le commerce PA eft entre leurs 
mains „„& ils en pollèdent dave de mer, 
avec la-plapart de ei & des forterefles. E 
3 ke 
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Quelques gens croient que les Chinois font 
les ed. quiy aïent gh bid 
jonques jettée tempête, & qu’ 
drent ide ie, Ten étoit le Fieda So- 
Jeil: que ce difcours frappatellement les Cin- 
gales, qui adoroient le Soleil „ qu’ils procla- 
mérent le Capitaine de la jonque Roi deleur 
ile, & que 'eft de lui que font defcendus 
tous les Rois & Princes qu'on y voit pré- 
et dl en £ te hinne 
uoi-qu'il en foit , le Portugais Laurens 
d'Almeida a été le premier d'entresles Chré- 
md qui en dad ee ie Il fut envo 
isd’ Almeida fon pére, pour épier les 
Meehan Sarrafins, qui tear abend, 
‚de Banda & des ifles Moluques, le lang des 
Maldives, faifoientroute vers l' Arabie ; maie 
les vents contraires & les couransle pouflërent 
fur la côte de Ceilon. 
Tl wifita les côtes de cette ifle, & après en 
avoir pris alfèz de connoiffänce, Loarius y al- 
(Ja bâtr le fort de Colombo, où les Portugais 
cabijent irent, & malgré les habitans ils fe rendi- 
rent bientôt maîtres des meilleurs ports, & des 
lieux propres pour le commerce. Cependant 
ils n'y ont jamais été en paix, ni dans leur 
état le plus florilant, ni dans leur décadence. 
Ils ont toûjourseula guerre contre les Roisdu 


Pen Ià tout ce que je puis dire de Ceilon, 
is. 


zhe Deh ue cette ifle a été autrefois. Pré- 
_fentemênt qu'elle eft fous le pouvoir des Hol- 
Jandois, les villes, les ports, & les forteref- 
fes qu'ils y poffedent paifiblement, furlescô- 
tes 


_ 


Aux Indes Orientales. 7 
tesde la mer, font, Caleture, ou Caltere, qui 
eft à douze lieùës au Nord de Pointe de Gal. 
les, & à fept lieuës au Sud de Colombo, Le 
og oú cette ville eft fituée » cft Fort agréable; 

elle eft à Pembouchure d'une belle riviére. 
Te fort fut pris par nos gens avant celui de 
Colombo, & les habitans du païs, qui con- 
noïlbient déja la douceur du gouvernement 
des Hollandoss, fe foumirent fort- volontaîre- 
toene à 'obé.flince dela Compagnie, 
Culombo , dont nous avons déja ci-devant 
beaucoup parlé, eft aujourd'hui la ville ca- 
ard des Hollandois, & le Gouverneur de 
'ifle y réfide. C'étoit autrefois Pointe de Gal- 
les, Sieur Adrien Roothaas en eft préfen- 
tement Commandant. Elle eft Gtuce fur la 
eôte Occidentale, Le eft fort-bon pour 
Jes vaiffeaux d'une mé e grandeur; mais 
les gros navires, font obligez de moüiller à la 
rade, quieftun peu au-delà de labaie. Lester- 
fes qui font proche de Colombo, produifent la 
meilleure canclle, & elles en produifent une 
grande quantité, 
Negumbo auffi fituée fur le bord de la mer, 
à cinq lieuës de Colombo, au Nord, eft en- 
vironnée du côté des terres, d'un païsforten- 
trecoupé d'eaux. C'eft une bonne forterefle, 
qe a été aulì bâtie par les Portugais, en vuë 
u commerce de la canelle. On la leur en- 
leva le neuvième de Fèvrier 1640. par les{foins 
le courage du S. Philippe Di 
reêteur. Mais au moisde Fèvrier, de Pan 1641. 
les Portugais la reprirent. Enfin au mois de 
Feèvrier 1643. le Sieur Frangoie Caron les 
A4 chaffa 
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chaffà encore, & depuis cetems:làelle eft de- 
meurée entre les mains des Hollandois. 
_De Negumbo nos ‘vont au-delà de la 
riviére de Chilau, ou monte del al 
de Médampe, qui eft mal-peuplé, & oùil ne 
croft point de canelle, On y trouve feulement 
quantité ee opeet re on % ed Jes 
quartiers telaon „ Vannias , Ja s 
nam, dé fur la route les ifles de Chie- 
pentin, ive, Manaar, & d'autres enco- 
re, qui gifent au Nord du Pont d'Adam, & 
qu'on nommoit autrefois, Les Bancs aux per- 
les de Manaar. Depuis mi années cette 
pêche s'eft faite plusà "Oüeft, proche de Tu- 
tocorin, où l'on a trouvé qu'elle eft plus avan- 


tageufe. 

Oui dient que Manaar, ou Manar, a étéau- 
trefois jointe à Ceilon , entre laquelle & 
Manaar eft juftement le Pont d'Adam. Les 
Portugais l'ont ée long-tems, & jufques 
à lan 1658. qwelle paflà fous le pouvoir de la 

ie, leur aant été enlevée par le Gé- 
néral Ryklof vaa Goens , qui commandoit 
neuf vailcaux & quinze-centshommes. L’A- 
miral Portugais, nommé Antoine de Menefes, 
Gouverneur de l'ifle, & Antoine Mendez vail- 
lant Capitaine, y furent tuez. Après leur mort 
une partie de la garnifon fit retraite à Jaffana- 
patnam , & l'autre {fe rendit à-condition d'être 
eend SES 
uis ce tems- ue Îles Portugais 
nommoient de S, George , hee bead nd 
les foins des Hollandois , d'un foflé plein 
d'eau, & de rempars, avec quelques bafipne 
ans, 


Aux Indes Orientales. ad 2 
Dans ce même tems ‚ ceux-ci pritent auflile 
it fortde Keil , ou Hammenkhiel , {ur le 
kn canal qui conduit à Jaffanapatnam 
& qui eft entre ces ifles, Ei) 
La ville & la célébre fortere{fe de cette ifle 
de Jaffana ‚quí ee are nen 
de Colombo, àl'Eft, font ituées dans un païs 
fertile & agréable. Lune & l'autre’ furent 
foumifes à Ei amnpeenie au mois de Juin de 
Fan 1658. par lesarmes du vind van Goens, 
Dans cette expédition, il futexpreflement 
defendu de faire aucune infulte aux Indiens, 
ce-que les Cingales avoient bien. regu-noe 
Bens k les avoient favorifez par-tout. Les 
‘ortugais qui-y vivoient tous en gránds Sei- 
gneurs, & qui s'étoientré nae dela cam- 
ne, fe retirérent au-fort, abandonnant 
jufqw’aux palais qu’ils avoient dans la ville, 
parce-qu'elle n'étoit-pas murée,. La-forteref- 
fe étoit bonne, étant environnée-de foflës 
pleins d'eau, & de trois hautes murailles. 
Nos-troupes n'étoient pas affez confidéra- 
bles-pour prendre une telle place par-aflaut, 
Il fallut s'en-tenir au canon, -aux mortiers 
aux-bombes, & tâclier-de lä-ruïner- Le fié- 
ge aiant duré trois mois & demi, le vingt & 
uniême de Juin les Portugais demandérent à 
ituler. On promit de nie faire aucune in- 
te aux Officiers ni aux Beelefiaftiques, &de 
les faire tranfporter à:Goa „ ousdans quelque 
autre villedes Portugais. Perfonne neut lali- 
bertéd'emporter rien-de précieux. Il fut per- 
mis à ceux qui étoient mariez, de s’ ir, s'ils: 
vouloient, àBatavia, ouà Malaca.. e 
As i 


10 Voiage de Gaut. Schouten 
Ì so Apt nombre «de Portugais, 
métifs & „dont les familles quit- 
toient à regret un lieu où l'on vivoit 
avéc tant de commodité & de plaifir. Il en 
fortit quarante Prêtres& Eccléfiaftiques, qui 
= epe être e Fandel des reset 
, Frangois. it quinze ou feize 

cents hommes, pidac legs: foitde mort 
violente, ou de maladies. Î 

Le rin le -Roiaume de Jaffanapatnam 
hs : PEA de Ceilon, neerd , Er bren 

sparée que par un petit efpace. Ileftdivi- 

Geen luGeurs Naute neen Bellinga 
pre erg 
chiarapalle. sterrein e 
tout, k très-fertile. Le païs Ben hi 
vee & bien - plante de beaux arbres. Ila plus 

e vingt lieuës de long , & l'on y voit plus 
de cent-cinquante bourgs & villages, Il eft 
borné au Sud par une grande riviere, & dans 
les autres endroits par lamer» hormis àl'Oüeft 
__qw'on trouve Punto Pedro , où les Portugaie 
“avoient aufli anciennementun petit fort. Mais 

als ne pofledent plus rien danstous ces païs-là, 
la perte de Jaffanapatnam les en aiant entié- 
rement 

Depuis ce tems-là,les Hollandois ont travail 
Ié à peupler ce Roïsume, & àen fortifier les 
places. Is y ont bâti des Eglfes, & 
cellesque les Portugais y avoient, & préfen- 
tement il y a plufieurs milliers d'Idolâtres 
quï fe font convertis , & qui font aflez- bien 


uits. 
Trinquenemale qui eft fur la côte kie 
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eftde Ceilon, eft confidérable par fon port, 
lequel eft un des plus beaux & des plus grands 
de l'ifle + mais je n'ai pas apris” qu'il croiffë 
de la canelle dans fon territoire. Néanmoins 
le Sieur Antoine Caen, étant Confeiller des 
Ides, y éleva un petit fort Pan 1639. que les 
Hollandgis ontdepuisfouventabandonné, & 
fouvent relevé. Lan 1661. que nous paffà- 
mes par le-trävers de cette place , nous n'y 
apergûmes plas de veftiges du fort. Depuis ce 
tems la, pendant la feconde guerre que nous 
avons euë avec les Anglois, on y en a rebâtí 
un autre qui a quatre baftions. 

Batacalo, que quelques-uúns nomment Ma- 
tacalo, ou Matecalo, a été autrefois une ville 
confidérable, où les Hoilandois prirent terre 
pour la premiére fois le 31. de Mai de l'an 
1502. fous "'Amiral George Spilberg , pour 
tâcher d'y fairë un commerce de canelle. Le 
fort que les Portugais y avoïent bâti, leur fut 
enlevé l'an 16 1 par le Capitaine Adam Wef- 
terwolt, & il a éé dofine depuis à P'Empe- 
treur de Ceilon. e 

Depuis Batacalo, en allant par le SúdàGa- 
liettis; on trouve peu de places confiderables 
far lacôte. Cependanttoure cêtte côte obéit 
à la en in ‚ avec Galiettis „Donderi „ 
Matura „ Bellingamme, & toutes les“autres 
er ui font le circuit de Ceilon , & les 

ollandois peuvent aller par terre de “Tone à 
Yautre en toute feareté. Ils ont encore un pe- 
tit fort à Matura, & font entie en 
fellion de res, Tet autrement nommée_ 
la Baie Rouge, d'oùF'on peut aller en quattë 

ar AG heures 
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heures à Pointede Galles, forterefle qui tom- 
ba entre leurs mains le treizième de Marsde 
Yannée-mil fix-cents-quarante. Guillaume Ja- 
cobfz Kofter en_aiant alors fait le fiége, 

Cette place eft fitude fur le bord d'une bel- 
Je baie. On la fortifia année que nous y 
étions, &l'on continua encore l'année fuivan- 
te, quoi-qu'elle fût déja entourée de murail- 
les, de rempars, de foflés &c. Liesmaifons 
y font belles & agréables: ily a quantité de 

its & de jardins, des Eglifes bien bâties par 
Ke loins des Portugais. : 

Labzieeft (pacicufe, & capable de contenir 
un grand nombre de vaileaux ; mais à fo 
embouchure il yades rochers fous l'eau, qui 
en rendent Ventrée dangereufe » ainfi-qu’il a 

le naufrage du Hercules, grand navi- 
re qui s'y brifa, Par cette raifonon entretient 
dans la ville un Pilote lamaneur bien expé- 
rimenté, pour piloter les-vaiffeaux dedans & 
dehors. IÌ arrive encore que quand les vents 
d'Oüeft fouflent , les vagues s'élèvent furieu- 
ferment dans cette baie , & les vaiffeaux s'y 
tourmentent beaucoup. 

Pour y_pouvoir ancrer , il faut que les na- 
vires tout proche des forts qui la com- 
mandent , & qui font bien. pourvus de gros 
canon de fonte, La plus grande partie de 
Ia ville eft fur une hauteur; mais elle eft ou 
verte du côté de la mer, où il-y-.adesroches 
lr veg png ent fu. 

amment, „On y voit un. corps-de- fur 
Ja pointe d'un rocher „ auprès duquel, auffì 
bien qu'à Colombo, il y aun grand n= « 

on. 


. 
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Tonarbore le pavillon de la Compagnie, quand 
on decouvre des vaifltaux en mer 
Au- dehors de la ville „ tout-autour de la 
baie, & plus avant dans les terres ‚ on voit 
de charmantes campagnes». des montagnes 
des plaines, &de raggen a 
pratiqucesen diversendroits, même des 
montagnes & des rochers, où l'on a coupé, 
creufé, aplani » pour faire ces promenades 3 
& ces endroits qui ont été ainfi pratiquez par 
art ‚ s'appellent des Gravettes.- Les fermes 
des droits que la Compagnie lève dansla ju- 
ridition de Pointe de Galles , montent par 
‘anà plus de:quinze mille rifdales. ; 
Les. Cingales, qui font les habitans de Cei- 
lon, vivent paifiblement fur les côtes mariti- 
mes, fous (a domination. Ceux qui habitent 
dans les terres „obéiffent à l'Empereur de Cei- 
lon ou Candi, qui tient fa Cour-dans la ville 
de Candi qui eft au milieu de F'ifle. Ils vi- 
vent en partie bien & en partie mal avec les 
Hollandois„ tantôt-d’une fagon, tantôt de l'au- 
tre ‚ne cherchant ni paix ni: guerre avec eux, 
Au-moins les chofes étoient fur ce pié-là de 
mon tems , les-Cingales de Candi n'aiant 
alors aucun démêlé particulier, avec les Sujets 
dela Compagnie. 5 
Ausregard. du: Roi, voicila Gtuation oùil 
peten rirent la premi 
ue les Portugais terrirent la ié- 
te pon N, re din ifle avoit été pand 
_ vifée en plufieurs petits Roïaumes „ le 
moien destroublesqui y avoient ge ed 
le Roi de Candi avoit pourtant toûjours re 
Ar tenu 
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tenu le nom d'Empereur, & étoit encore au- 
deffus des autres Rois. Cet Empeteur & ces 
Rois aiant fait la guerre aux Portugais , fu- 
rent fouvent vaincus, & leurs Etatsfurent ra- 
vagez. “Le Roi même de Candifut quelque 
temsen leur puilänce. hd 

Mais enfin ils avoient été chaffer de 
fon-Roïaume lors-que George Sprlberg y prit 
terre. Ce fut le premier Hollandois qui vi- 
fita Ceilon & ce Roi, à qui il porta des pré- 
fens & rendit-des lettres de la part des Etats 
Généraux & dû Prince Maurice. — — … 

L'Empereur qui regnoit’alors, fe nochioie 
Vinna Ladama Dans ‚ce qui fignifie, Libés. 
räteur de "Empire, parce-que c'étoit lai qui 
Favoit delivee du joug des Portugais. Ceux- 
eiquil'avorent eu entre leurs mains ‚le nom- 
moient Dom Jean, & il y avoit une haine ir- 
réconciliable entre eux. 

La venvë de Spilberg fut fort agréable à 
'Empereur , qui le aj 1 avec toutes fortes 
d'honneurs. ís firent des Traités enfemble, 
& fe féparérent fort fatisfaits Vun de l'autre. 

Mais Sebaldt de Weerdt , Vice-antiral de 
la flote de Wybrant van Waarwyk , étant al- 
Ié quelque tems après à Ceiton, fa conduite 
fat f_defagreable à "Empereur & à fa Coury 
qu'ille ft mafläcrer avec la plopart de fes 


ens. 
er Cet incident rompit toutes les mefures qu'on 
avoit prifes,-d'autant- plus que P'Empereue 
Den dea mourut bientôt après. Son frére 
utérin nommé Cenuwieraat , aiant époufé 
Dofa Catarina , fut proclamé Empereur , &- 
De 


… 
sa 

Aux Indes Orientales. 15 
A fon couronnement il fut nommé i 
Mhhadafcin. Un Cominis Hollandois nom- 
mé Marcel Boshouwer s'étant een veen 
lui, ils renouvellerent enfemble les ités 
d'alliance qui avoient-été faits » qui pourtant 
ne puréntavoir aucun éfet, à caute du mafla- 
cre que les Portugais firent de nos gensà Co- 
tiar ‚où ils vouloient batir-un fort, par laper- 
miffion de bi, eerd ’ 


ndant [Impératrice „Dona Catarina 
étant morte lan 1631. & |’ reur Cenuwie- 
raat Fannee fuivante, fon plus, fils „nom- 


mé Raïa Singa, fut-mis en fa place- 

„Ce jeune Prince aiant éte trompé & mal- 

traité par-les Portugais , apella les Hollan- 

dois à lon. fecours; fur quoi PAmiral Wefter- 

wolt & le Vice-commandant Kofter couclu- 

rent un nouveau Traité avec lui , le vingt-troi- 
| Gême de Mai 1639. 

Depuis cette union les Portugais furent chaf- 
fez de Caleture,-de Pointe de Galles,-de Co- 
lombo, de Negumbo, de Manaar, de Jaffa. 
napatnam , & de ‘Frinquenemale. Enfuite la 
bonne sintelligence entre 'Empereur & les 
Hollandois, continua plufieurs années, mais 
nön-pas fi entiére ni fi-ferme qu'elle avoit été 

‚ d'abord. De tems en tems il furvenoit des mé- 
|_contentemens de part & d'autre, & enfin 'Em- 
pereur Auen une réfolution trop précipitée de 
7 rn Co Kofter fut la vitime qu'il 
facrifia perfidement à fes prétendus reffenti- 
mens. Peu après la conquête de Pointe de Ga- 
„des, le Commandant étant alléà Candi, & s'en 


…e 
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retournant fans avoir pu rien obtenir de ce qu”il 
en ee ve le ee affiné 
chemin; Gardes de ce ee, 
Arde 
Ge fut la recompenfe que les Hollandois 

eurent de ce qu'ils lui avoientfait préfent d'u 

ne partie de leurs uêtes; carils lui avoient 

donné Trinquenemale » & tout ce qui étoit 
de fa juridsétion; & lesterresde de 

Pointe de Gales & de Matura, avec leurs re- 

venus, _Non-obftant ces gratifications » les 

Lafcarins aePrnc: commencérent àypil 

nosgens + & toute fa Cour prit pour nôùs le 

même efprit d'animofité qu'elle avoit eu pour 

les Portugais» cherchant l'amitié de ceux-ci, 
uoi-qu'ils euffent été fort. hais dans cet 
tat. 

Cet éloignement pournous dura jufqu’àl'an 
1649. Mais comme on envoia en ce tems-là 
une Amballade & des vr san à ce Prince, al 
parut moins aliéné qu’) n'avoit fait. Enfin, 
depuis-que par le courage & la bonne condui- 
te de- Girard Hulfe ‚on eut emporté le fort 

„de Colombo ‚ non-feulement on vit renaître 
labonne intelligence entre l'Empereur & nous, 
mais elle parat plus entiére qu'elle n'avoit ja- 
% Gete conquête fat eonfidérabie ponen 

conquête fut 
mais elle coûta beaucoup-de fang , & aak 
autres le vaillant Général Hulft y perdit la vie. 
Peu de tems après,’Empereur s'avifa de for-‚ 

_ mer des prétentions fur-ce que nous avions 
eonquis de nouveau „… & on en vint fur ce 
fujet jufqu'aux hoftilités.. Mais comme nous _ 

J ne 


_ 
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ne cherchions pas la guerre , dans le 
_ fonds il ne la vouloit point Ds chofes 
“ trainérent allez en longueur, & elles étoient 
ainfi demeurées comme dansle filence;, lors- 
ue nous y étions. Cependant, comme je 
Tai deja it, chaque parti étoit daps une pai- 
fible pofelion, & l'on n'entendoit parler 
d'aucune guerre, ni de voiesde fait. Les Sue 
jets de part & d'autre ne fe faifoient aucune 
infulte, & les Hollandois étoient contensde 
fe voir maîtres du commerce, & de quantité 
de places bien fortifiées, donfilne feroit pas 

ailé dépofiëder. i 
L'Empereur Raia Singa, qui étoitalorsaf- 
fez âgé, écrivoit quelquefoisà nos Officiers, 
pour avoir d'eux des raretés, & ils les lus en- 
veioient par préfent. Sestitres étoient Raïa 
Singa, Empereur-de Ceilon, Roi de Candi, 
de Zaitavaca, de Cota, de Danbadaon, d'A- 
moraïapore, de Jaffanapatnam ; Prince d'O. 
ve, de Matura, oe aren des quatre Pro- 
vinces; grand cs Provinces ; Com- 
te de Cotiar ‚ Batacalo, Vintana , Panoa; Pu- 
telaon „ Bellingamme „ Gales ; Marquis de 
Duramira, de mira de Tinipane; Seig- 
neur des, ports.de Ceilon „de la. pêche des 

perles, & du Soleil d'Or. 
Il fait fon-{éjour ordinaire à Candi, Sa 
Cour eft confidérable ,_ainfi-que me lont 
° ditsceux qui y_ont réfidé. Il y a ungrand 
„ ombre d’ » Rr vee qui 
fe nomment mi & Diaves, font com- 
me- les gr Sénéchaux des. Provinces. 
Les Modeliars. font lee Capitaines , les Ha, 
4 raties 
Eel 


18 Vringe de Gout. Schouten 
ratiës font les Sergeants: les Lufcarins font 
Tes Soldats: N 
Prefque tous ‘les Cingales, ou“Ceilonois , 
ont la peau noire, & font de petite taille. Ils 
Ont lair doux , & font vêtus d'une maniére 
affable. Ceux qui ont du bien portent des 
rouges, dont il y en a quïfont faits 
d'une fagon particuliere; qu'ils nomment 
Toppi-hondai, qui font de plus de conféquen- 
ce que les autres, & marguent un plus haut 


tang. 

0 De hommes fe coupent les chevedig fort 
courts. Les principaux ont une Cabaïe blan- 
che ‚ qui eft une forte de vêtement prefque 
fait comme une chemife: il eftde toile de co- 
ton, ou d'étoffe de foie unie, ouà fleurs, Ils 
fe noüent ce vêterment autour de la ceinture, 
avec un mouchoir ‚ou une bande de toile de 
côton ‚ ou de foie , & ils fe Vaccommodent 
ee 3 les jambes en forme de haut-de-chauf- 


Ceux qui ne font pas riches, & les pauvres, 
vont prefque nuds, n'aiant que les parties na- 
5 ee, d'un morceau de ze de 
coton. D'autres ont un petit nt & un 
petit tablier, à la midi de Beit de Euro- 


Ils ont des poignards fur le côté, dont les 
ignées font ouvragées d'or, divoire , ou „ 
matiéres , pour leur fervir d'ornement. 
Leurs oreilles font percées , & ils y mettent « 
des bagues d'or avec des pierreries, les gens 
ern Arpencreek moins précieu- 


Aux Indes Ovientales. 1 
Les femmes & les jeunes filles ont le haut 
du-corps & le fein tout nuds , de-même que 
les autres Indiennes. Elles n'ont qu'un mor- 
ceau de toile ceint autour du milieu du corps, 
qui leur ome: en bas. Elles ont la tête nuë, 
Jes piés nuds, les cheveux noirs comme du 
Jaillet, qui leur pendent & fiotent par-derrié- 
te comme une coëffelâche. Il y en aqui vou- 
lant imiter les Portugaîfes , fe frilent aflez bien. 
Les plus richés ont des colliers d'or, & les 
autres en ont de moins beaux , avec des ba- 
eatout-de.même ; {elon leur pouvoir, aux 
ss , aux doigts des mains, & gen ved 
fois au gros doigtdu pié, & c'eft par on 
connoft leur rang, & la figure qu'elles font. 
Elles ont la taille bien proportionnée , mais 
leur c eft très-noir. 
Les Cingales font naturellement adroits & 
en: on le reconnoît aux ouvrages qu’ils 
nt, javelines , ignards & autres armes , 
ui font des chefs-d'oeuvre. Ils font promts, 
agiles, difpos, & ils ne s'endorment pas quand 
ils font à la guerre. Ils font infolens envers 
ceux qu'ils ont vaincus ; & d on eft en 
peine, il-n'y a paslieude fe fier à eux. Ils ai- 
ment Poifiveté, les plaifirs, & la pluralité des 
femmes. Is fe les prêtent même les unsaux 
aütres, & quand un mari va faire quelque ex- 
pédition, il va prierfonami, fon voifin;d’ê- 
tre fon fubftitut, & de ne laiffer pas chagriner 
__ Lors-qu'un ancien ou tendre ami vient d'ail- 
leurs pour faire vifite, & entretenir connoif* 
fance , il ne feroit pas tout-à-fait bien | 


kl 
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 fon ami ne lui donnoit la plus aimable de 
fes femmes , pour pafler une nuit ou deux 
avec elle; & celui quia fait cette civilité, en 
regoit une parcilleàl'ocafion. C'eft ce que plu- 
fieurs de nos gens, perfonnages graves & de 
probité, m'ont affuré plufieurs fois, pour én 
avoir bonne connoi 
_ ls fe marientde bonne heure. Les filles, 
fur-tout celles qui font jolies & qui ont du 
bien, ont ordinairement perdu leur virginité 
avant que d'être parvenuês à l'âge de puberté, 
de quoi les hommes fe tiennent fort, 
avant-que de les rechercher en mariage, On 
y_voit des filles mariges àl'âge d'onze& de 
dix ans. « 

Ils ne pratiquent pas beaucoup de cérémo- 


_nies dans leurs mariages : ils les font en pré- 


fence de leurs Idoles „ des Bramins & des pa- 
rens. Les gens riches font des feftins pen- 


dant trois ou quatre pa qwon if tout- 
entiers à danfer & à faire bonne chére. Les 
filles pauvres ne troùvent pas ai{ément des ma- 
ris, à-moins que quelqu’un de leurs parens ne 
leur quelque petite dot, & ne les ma- 
rie à des gens de fa connoifance ; de-forte 
qu'ici , comme prefque par-toutailleurs , les 
riches ont tous les avantages. 
dere 
: iculiérement 
celles Ser ont en dee habitudes are les Por- 
tugaifes, ou qui ont eu des fervantes qui — 
avoient lorsdee eer Elles apelenrt ‚ 
vées. Cel un à,bon marché, car ily 









Aux Indes Oriertales. zr 
a des lieux où vingt-cinq poulles ne fe ven- 


dt ji rifdale. 8 : 

«_ Au-lieude pain on mange du riscuità l'eau, 

Au eudep s'affied àterre, fur des nat- 
tes, les jambes en croix fous le corps; & les 
vivres font auffi pofez à terre, ou furle plan 
cher. Les napes, les afliettes» les ferviettes, 
font des feüilles de figuier des Indes, qui ee 
auffi-longues qu'un homme a de hauteur, d'u- 
ne matiére très fine ‚ dont il y a une quantí- 
té extraordinaire dans toutes les Indes Orien- 


tales. 

Dans leurs plus grands divertiffemensilsne 
boivent point de boiffons fortes , ou bien ils 
en boivent très- peu. Ils ne boivent que de 
Peau qui eft dans des gorguelettes , ou gor- 
golettes, qui font des vaifleaux de terre legers, 
où ly a un tuïau, & où T'eau fe conferve af- 
fez fraîche. Leur maniére de boire n'eft pas en 
We a la bouche au tuïau: on tient labou- 
che toute ouverte, & on fe laife tomber Veau 
de haut en bas dans la gorge. Ils ne vou- 
droient pas boire autrement quand ils font 
enfemble. 

Chacun s'adonne au métier ou à la profef- 
fion quieft etablie dans fa famille, & ils fe 
foutiennent mieux par ce moien que cenxqui 
font autrement. Perfonne ne peut quitter fa 
profefion en embraffer une autre, Il faut 
que les a ven s'atachent aux métiers de leurs 
péres, quelque bas & vils que ces métiers leur 
paroiffent. A enfuades tiflèrans font tiffe- 
rans; ceux des tailleurs d'habits le font auflis 

ceux des forgerons forgent à leur tour. 


ke 
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naaa od cultivent eend | 
eftimez après les Bramins, & beaucoup au-def- 
fed gens de métier. On lesnommeBel- 
ah. Ils.n'ont qu'un morceau de toile fineau- 
tour de En eig & rade en tout- 

‚ nuds. en a ui font Chrétiens.. 
Ils k agri ocbs de campag- 
ne, & de bons domaines. Ils font égrener * 
Jes épis ol des ‚ qui, non-plusqu’au- 

trefois chez les enfans wle, ne font point 
emmufelez. 

Ils font du beurre avec de petits bâtons mis 
en croix en les remuant & les faifant tourner 
avec force, Ils t vendre du lait caillé 
&delacréme, dans de petits facs de cuir blanc 
fort-propres& bien préparez, & font en tou- 
tes maniéres plus civilifez que les autres habi. 
tans du commun de Ceilon. ndant. ils 
époufent fouvent leurs niéces, & les femmes 
nt leurs neveux, Ilsne prennenten ma- 
gage que des enfans des gens de leur même 
protefison. ö . 

Les s d'eau & de palanquins, les fen- 
deurs ke bois & d'autres er de portefaix, 
fe nomment. Chivias. Ile lont communément 
allez robuftes. … Ils portent les-gens en 
d'heures à plusde vingt ou trente lieuës, de 
de jolies chaifes ‚ou palanquins foûtenus par.de 
longs bamboucs, qu'ils mertent fur leurs épau- 
Ies. Maisilsfont fi-glorieux „ qw'encore qu'on 
ofrit de les bien paier, ils ne vor raient-pas 
ain. porter,un homme qu’ils ne eroiroient pas 
être allez,confidérable. 

„On trouve parmi les, Cingales amendd 

ú rik- 


| 
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rifconfultes, desMédeeins, des Chirurgiens, 
des Barbiers ; mais les Médecins ni les Chi-- 


„rurgiens ne font pas bons anatomiftes, & ils 


ont peu de connoiffance des chofes naturelles 
&de celles qui font contre la nature, Leur - 
connoiflance ne vient que de l'expérience , 
& Íeurs remédes ne font compofez que de fim- 
les-nouvellement cüeillis, &de s dont 
ils font des bruvages , ou des boüillies , ouse 
bien ilsles font étuver. è 
Les races qu'on nomme Chittijs, trafiquent 
de toiles de coton & d'autres marchandifes. 
Les Carreas & les Mockuasfont pêcheúrs. Les 
Nallovas {ont efclaves, ou valets des paîfàns: 
Ceux-ci font mal-propres & fales, & ne font 
ue des chofes baffes & méprifables. Mais les 
hem font les plus vilaines gens de tous: ils 
emportent les ordures, &ils ne craignentpas 
de manger des chofes qu'ontient pour foüil- 
lées parmi eux. i 
Les races du plus bas étage font obligéesde 
refpeêter celles qui font au deffus Welles bij 
y en a qui gagnent leur vie a joüer des inftru- 
mens , àbattre lacaiffe, ou fur desbaffins, à 
fonnerducor, àfauter, à danfer, à faite des 
tours de eng Il y a aufli des femmes 
& de jeunes filles qui font la même chofe , 
pour gagner de argent. Mais leurs gaillar- 
difes, leurs fautsde mouton, & les autres pof- 
tures qu'elles font, étant prefque toutes nuës, 
caufent plus de degoûe dee de divertiffement 
di ln en as.de la nation. … 
£ Cuad ui ne fe font pas encore con- 
wertis à la Foi ienne, font idolâtres. Ils 
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ont une haute opinion de l'apárente modeftie 
„de leurs Bramins , ou Brachmanes, qui font 
leurs Dofteurs en matiére de Religion. Ces. 
hipocrites affetent de grands airs de gravité; 
ils zi aag made we ne 
en préfence du monde; e purifient fou- 
vent, en fe lavant le corps. Ils beden fentie 
mens de ied 5 
… D'ailleurs áls font luxurieux & 1mpudiques 
au fuprême degré: on le fait, & pourtant ils 
font tenus pour les plus favans & les plus 
habiles de taut le païs. Les peuples fontfort- , 
itieux ‚ plongez dans l'idolatrie, & 
jonnez auculte du Diable. Ils ont beaucoup 
d'égard aux jours , quand ils veulent entre- 
prendre quelque chofe , & ils-s’atachent ex- 
trémement aux bons & aux mauvais-préfa- 
ges 
„Les plus devots ne veulent rien veer ij qui 
ait eu viesfur-tout ils ne mangent point de chair 
de buffle, ni de vache, non-feulement parcc- 
qu'ils penfent qu'il y a quelqae chofedefin- 


gulier & admirable dans ces bêtes , mais | 


encore parce -qu'elles labourent les terres; 
_ qu'elles égrénent les épis, qu'elles fourniffent 
lait & le beurre. Enfin ils font perluadez que 
c'eft dans ces fortes-d'animaux que les ames 
des hommes paffent plâtôt que dans les autres; 
& ils craindroient de tuer leurs parens , ou 
Jeurs amis, ou de leur faire du mal, s'ils 
tuoientdes vaches , des buffles, ou des beeufs. 


Ils ont une grande vénerati unede 
leurs Idoles , dd moedent Tick. Elle eft 
fate dargile, 


eft de la hauteur d'un hom- 
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me, noire, afreufe, ornée decornes. Quel- ’ 


ques-uus adorent destêres d’éléfans, faites de 


s-bois, ou d'argile,- croiant que ce culte leur 


fera obtenir la fageffe & l'intelligence, - 

U ya beaucoup deriches & fuperbes Pa 
desàCeilon. On vifire les plus grands ‚„& l'on 
y vaenpélerinagc, avec une fuperftiion ex- 
trême. Grands du païs, qui affeêtent de 
pafler pour dévots & pour faints; vont vifiter 
une des plus hautes montagnes de l'ifle, que 
J'aivuëdeloin, &qu’onapelle Picod’, $ 
ou la montagne d'Adam. Ils font perfuadez - 
qu’Adam y a “éjourné,-& quelquesruns s’i- 
vange: uc werner le Paradis. 

s vontdoncen age avec une grande 
dévotion, à un Pagode qu’on dis hore furla 
€ime de cette montagne, oùily a toujours pla- 
fieurs lampes alluinées.Ily aauflì une pierre où. 
Fonprétend qu’ Adam a laiflé la figurede fon 
pié-imprimée. On prétend encore que ’'Em- 
pereur conferve dans Candice une autre-forme 
dece pié,quieft d'une grandeur estraordinaire. 

‚ Les infulaires raportent avec beaucoup de 
circonftances, qu'on voioit autrefois dansce 
Pagade la Dent d'un Singe blanc, qui étoirla- 
plus facrée Reliquc & la plus honoréequi fût 
dans P'ifle. On luiofroit des préfens magni- 
fiques; ou lui faifoit gene genen, 
pour en Être favori(é. e” faifoit de tems 
en tems des miracles. Mais les Portugais qui 
erurent are là ge ikan den 
toient pas que les Braminsdiffipaflent Ies pré= 
fens, aliérent piller le Pagode. Lies Idolâtres 
leur Woning pels omme, pour räche- 
ter 
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ter leur Dentde Singe. Cependant non-obf- 
“tant leur avarice, quí leur fait entreprendre 
tant de chofes furprenantes , & qui les fait re= 
__lâcher fur tant d'autres, ils réfolurent detta 
brûler. La colére où ils étoient de fe voir 
fruttrez d'en butin fi précieux, far lequel ils 
avoient compté,‚ comme fur-une chofe qui 
„ne leur pouvoit manquer , lear ficrefuter des 
„ofres qui n’avoient garde d'égaler la perte 
qu'ils prétendoient faire; & ne pouvantavoir 
tout ce qu’ils avoient dévoré par leur efpé- 
rance, ils aimérent autant n’avoir rien: ils 
avec mépris argent des Cinga- 
ies, & choifirent ‚ pardépit, le parti le plus 
honnête , & le plus fcur pour la confcience. 
Il ya auf à Vintana un Pagode qui attire 
beaucoup de dévors. Il eft d'une grandeur & 
d'une hauteur raifonnable, &ilfetermine par 
Je haut en piramide. L’ldole eft toute dorée, 
& fort révérée du pcuple. 11 yen a-encorc 
d'autres célébres entre Galictte & Batacalo, 
à Tringuenemale, & ailleurs. Ee 
Quelques-unes des ldoles font debout, & 
ont le bras levé „avec un fabre au poing , com- 
“me pour affener un bon coup. D'autres font 
pofées d'une autre maniére, & il y en a qui 
font monftrucufes.. On les orne {ouvent de 
fleurs, & de couronnes faites auffì de fleurs, 
„ou de verdure. On porte dans un pannier les 
„chofes qu’onleur ofre, & en même tems on 
Jeur demande la délivrance des maladies & d 
autres peines qu'on foufre: se 
On fe Jaiffe ordinairement tomber le ven- 
tre contre terre en leur prélence, & l'on fe 
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_ume grande vieillefle uatre-vingts ou 
ereege ans ou k “yder 
femmes qu'on ere ur 
bagger e ad morts, On fait ler ke corps 


Le Maures v'eft elment I cool: 
pee lean nge aad Niomi 


nombre dare: 
La principale de wmóemoies Keen 
Larins d’ la piéce vaut dix fous; 


en nedie & d'argent; mais cefont 
les fanums d'or qui ont le plus de cours. Ce- 
vreet reien vaut: ar ed 
ils font fi-petits qu'on i 


Ces larins & fanums , md: bien que les 
odes d'or ou ducats Maures, font les mon- 
noies ei gren plus de cours fur les côtesdee 
ams hae heee Ea e les ron 

a ar ans pa oles, qu'on 
Tbtime Ee s Patenôtres, 
re ideen erde Hollande, qu'on zegoit 


pad vt ord aîlleurs, 
raped pn rifle de 
npe dee wee ernie rd 


Eg ded ae od 
FSE Beaches ed 
fles, B ereen Sj ig nrd 

ndroits que dans les montag- 


Ee Pd 






nes qui font” je de Candi , il y ait des 
„mines d'or, d’ gen & d'autres amenmig à 
u'on y trouve -auffi-quelques pierreries, en- 
oe Ee eds a pe rubis, & 
bi opteer jn OE 
ppp! 60 ts qui ) ons, 
des itoi. li d'eau, des ananas, 


des Ss des 1 , des 
bananes, des cannes de fiere, de Ia betelle, 
des coques ‚des mangas ‚des caïaux , des 
grenades, des raifins, des ‚de Varè- 
que du poivre long „ de Wäil „des oignons , 
u gingembre „ du-cardamome, du tabac, 


un fruit qui eft gros à- com- 

tient 

être tort : Les ns). les Gn 
ges & les oifeaux en mangent & 


que tout ce-qui en tombe à terre gere 
B3 Mce 
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me Ee _& produit af zeen arbres ‚ & lors- 
„qu'ils font affez gr. om coupe les vieux , « 
boi n de donver de l'air aux nouveaûre Ils ont 
—_ une double écorce: celle du dehors eft fine, 
* & on les -pêle pour V'ôter; Enfuite ón'en fi 
EDE s morceaux V'écorce i intérieure, gi 
eft la canelle, qu'on ed fécher au Soleil, & 
Ns 3 ‚en féchant Eme d'elle-même en Boal, 
> zj webaan d’ kbd Giell tirant fur la couler 
„role. en tee aiant obligez de 
Ope web hj trouvämies cette écor- 
‚ verte , fans goût &- fans 
ee, ou Beke elle-en avoir t 
Ree arbre-ainfi pelé demeure deux ou trois 


ad 


Ee 


ms ed” couvert d'une nouvelle 
dal: érir wh Id 
Q mais enfin il scphattzvrie La plusex- 


= cellente canelle fe recüci entre P de 
So Gales & an denr où Î'on trouve” des fo- 


fortesd'arbres, outre 
qui font femez en mnd aud zemen ds 


me 50323 U 3e-7-z0/0 


Aus Zidis Orieaeales. En 
àedire law Een 
‚trer dans de j slis cofrets où Ene 
moires ‚_& les- bâtons , D 5, ; 
ben cantes. U ei fur lelieuune 
ces cannes, qui étoit \ 
Pance zeike are BE We Pre 
aadeen puvrier an monde cât pa e faire, 
Entre les animaux qu'on trouve dans les. « 
lieax Je plas déferts es Gefans 
fnt les principâus. On les tient Pa le 
beaux & pour les plus intelligens 
dans le moride, au moins f gn 
tiibuer cêtte qualité, 
Jen ai va à Mature, alias; & à Pointe 


de Galles, qvi étotent d'une 
kogrdg fe poen 
fficiles , avec Aùtant & 


Padre Gie ne font les chevaux en Ho 

de. On trent que és éléfäns des autres pais 

lës feconmoidtnt, & qué par refpett ils fe met- 

tent à genoux devant eux. 

' Ln téms imtmémofial les Rois de „Ceilon, 
A: fe font fervis d'eléfansà 
ee aA eten gen à dode 

ee on } 

rn bois ‚quú nain 


fe omc amer de jávelines, de fufils N 
d'autres Is contribuoteie beaucoup à k 
mettre en defordre les armêes ennemies mais 








Beten ge eg a eek SEE 
des he el ambitieux qu n oe 


Ba), on BORE 


Voi ze de Gaat, Steen 
Áo eg que lles portent près de 
’ oe De jufqu’à 


„mde & feet ie 





TE, 
Aux Indes Orienzales. _ 
font des ravages par-tout. vand Ì les” 
dae voient que la nuit 


oivent paffer ple ils font Eee gros ee 


_& barrent la caife & baffine > » pour les 
 pouvaneer. 
Uy 2 quelques anriëte qie 18 Hollande 


ont auflì entreprie lachaflede ces animaux, & 

\_voici comme ils la font. Ils sen vont au 

| eeen tea F4 ga 
avec eux quelques éléfans 

hangout dev cider dend dea belen, 


des pelles. Ils entourent 
ee & Cf hampagre BE ne 


rt- Kee edn jufqu 
en zie Erf hb p 





fans et Veron dns ee 

en chaffturs en grand nombre 

fe mettent en campagne, où ils battent la 

Keel ) frapent he debating & font de grande 
fauvages du 


& En eig keet Tere B 
lacs & Her den Eder ed 
Er. 








kig ede Gan 5 
peau, Sne ocen pas juli Ee 


en en tirent de ande profits, „a 
qu’sìs en len eux-mêmes, que 
en -vendent 


aux Maurcs & aux 





CE 
les zadoes les fyam- 





Aux Indes Orieneales. a 
pe mede & le gouverne pat lem A 


ee ee dont eerden oe 
oreille, À Pegu, à Aracan, i 
re cri confì Een Sart ú 


éd geeboi® des pgr 
lere dd, EE leurs 





quem beaucoup inladen etek he 
vont eee es artinat edn 
tits raggen: & faurent din Va bre eri äf- 
bre; Gans les laiffer tomber , cé 
plaifirà voir ; mais ils 

aux arbres & aux fruits: — 


‚_& en faverit arbeid 
mn en ‚ & le goïau p 
en jettent les à la tête-des 
Ils boivent auffidu Zui, des 
'on riet es ime des ar. 


& geta) pt 
vene à Ía noït, 8 foureene leurs sa 
emd vente Cont Taft ; court 
& les vont faiie, avant-qu'ils aient pu fe dé- 
Ei me fr ded EBEN, 
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“Il y a des Indiens qui réc:tentdes hiftoires 
gel de oa que ces bêtes font. 
que les hommes peuvent faire ne fauroit 
en aprocher. Cet en vertu de ces a ed 


qui ont été tranfmifes à ces gens-là 


‚ boi 
Is font de Ja même & de la 
En les autres hommes , & 
Kd ; dos & les reins teut-couvers de poil , 
en avoir pourtant au-devantducorps, & 

mei gen en ee me | Is 
ont le e, le nez & même-en- 
„foncé , les oreilles comme eter Erten 


Aux Indes Orientales. 


3 P 
tâcher d'atraper quelque EE de bon n ur 
Pera laan le plaifir de fire bonne 


chére. 

tire de Noi Mulrade gatpreà fire 

voiles, notre Genéral paruit de Pointe 

les, & fe rendit à{on bord , zeer er 

Einen Maior aat il avon dé Anon. 
en Major, à qùs il avort 

ze demen} Pole de Gales , ou à 
» ie Ca ; 

& il fe EE man en ieu 

car en dans la fuite qu'en traverfant de 


à la côte de , il péritavec 
deux autres Chirurgiens , un petit bâ- 
timent où ils étoient. -Ainfi mon à 
Batavia me fauva la vie, Ì que, kj 


nous perdimes de vuë l'ifle de Ceiton.- Le 

i 1662. nous fous 
la Ligne, & enfuite nous s 
de u'au vingt 5 


inaires; car il y avoit tant 
genta Se in que les vivres ne pou- 


kes uil ; avoit de étoit fix 
me, jh es ke Bed 


pettes 
„repas t été la afairedu — 
gp tan el plan ata 
‚_Aous nourrit. Mais cés ‘fanfares ‚-n'étoïent 
de faifon ; a Eike ema. 


Edi 


7 


Ei 





Voiage de Gant. nr, Schijn 
Ke: va esde la velle 


cuite avec de l'eau, eed mot- 
ceau de ì 


; rance. 
ä bi scapa erg A ee 


oût r - 
norme gan rk 
ebde Gente ed 


nourriture. we va 
Etois de ceux qui faifoient la meilleu- 
Ee Notre Général même fe retrancha 


deuxième. paffùmes par 
aen viele Nafläu, edes 
_ tes, ou Tiftefesfclon les Portugais, que nous 
trouvâmes défertes,  Le-premser jour de Juin 
nous fùmes dans le. détroit de la Sonde, ard 





Aux Indes Oriemalss. 39 
tre deur ans dans fa prifon ,- paher con- 
aroné à la mort. Cependan / 
ce de la vie; on ne fit ek oe A 
chafaut, qui étoit per pn milieu de la ville, 


où le bourreau lui le coutelas nud 
deffus Ja tête; &1l fat banni 
File de Rofagein. 


„Nous trourâmesdonc ve boenen: 
de plongé dans le chagrit ‚tant à-caufe de la- 
perte-de Taïovan , que de celle de quantité 
de Hollandois qui pls avoient ététuez. ‘Tout 
y retentiloit des plaintes des veuves & des 
orfelins qu'on siste samen} &qui er 
roient fans bien. 3 

Ge fächeux deter fat fuivi, dan: au- 
tre ; ze moi pa Pme be c 


les quatorzièfme. de Juillet 1662. ee 

vie quï venoit de Ceilon; ce qui fut comme 

eren noen coup de, foudre; qui frapa tous 
efpr oe 


La belle Aote:qúd Heet $ 














EN Aux Indes Orientales. 
ed 
greet ns In ape ne Pon 


leien de » foit en conjurant ceux qui y 
ient déja de leur aider. ly entra cent- 
Tie zele quid 








per de Gom, Smi 
‚ Une partie cut beau s'oppo- 

fer dee „ laplus aute voix 'emporta 
 Vonenc if treize, qe’on fenoïer à Flieu- 
te même ne ee 





re vege eg iu ya 
toute Sang eula même defti- 
il faat que les decrets de 

: Divine s'accompliffens; un eft 


On me s'en feroít pastenu àce nombre detrei- 
ze 5 maisles foldats & les matelotss'élevérent , 


&foutinrent que s’ilétoit abtolument néceffai- 
re quele bâtiment fût allégé, cela fe devoit faire 
fort, fans aucune en > 






Aux Indes Orientales. jk ; 
indd maîtres de la vie des au 


r ce er > leuren 







eerd qu'ils n'turent pas moins 
ein) caat et vie, En 
ois ‚qu'ils en avoient eu fur la mer. Poe: 


en 
is {ur Veau, ils auroient tous f 








on. Enân on y tencontra du bê 

fel, fiebien qu'on eur plasque { 

vivres & du vin-de palme. î 
Néânmoins 
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VEpouxs mais {ans fon Epouft, monté fur un 
‚cheval de Perfe, avec un air modefte, tegar- 
dant toujours en bas. On lui rive furlatê-_ 
te un magnifique parafol, garni Son ok va ex 


del foie tout-autour , 


cle; ce ER Bee 24 à la 
WE aes, dte et. 
ier. En 
ride EL al, étoient tenuês par deux 
Nae, qui fe donnoient des airs à leur mo- 
de, en ‘conduifant doucement le cheval. ) 
autres Maures, qe, ne aber moins 


décemment Bed 
d'eausrofe le Bie, Ein 
vant lui, d'encens & de dieren zus en 
pe mee enfemble’ dans wek on risch oirs 

e toile de coton, ni oen 
de es camarades Maures, comme paranymphes, 
le fuivoient aufli à chev, „& fermoient la 


“Ce corége éroit fuivi à d 
eee bn aren 


autres femblables „ nn con- 

oient gn celui-ci avec moins d'attention. 

DEE va ng jd cel. 
le Mariée, puis dans toutes les p 

air sdh comme on. fait L 











Mn morgan on ede 
ce fut de l'eau pe En fi ce m'eftqu'ily, 
en eut. quelques-unsqui, à laderobée „burent - 


quelque coupd'arack. Le is 
avoit commencé , “verle mile de 
Gelmen & ce fut: vers’ le. milieu, la 
uand tout ca dj commensa A 
Gend du mariage. kon mit au, mi- 











ve 
B 









Aux Indes Oe 
Ja tente, & alla 








à la nde de Bataw 
rences, me devoient bient 
e je cherchois. 








Dawers in de 

bi ef lech 
e lifle du 
Nous 


J trouvâmes b À 
‚du Sud-eft, qui » lors-qu’on eft h 
étroit, &qu’on,co Sud , yfoufle: 
Panne. 





ui nous fut fa- 
meng à tour- 


celles des age ĳ 


d& 
gen au Nord ‚font ee lieux 
on m'a la vuë qu'en paflänt n'y aiant 
efpérance dea à les ee En selt 
angereux de s'en‘ aprocher & kend 

















„veille, le c ble é 
te del” cl | 





ou voit fe 














Tle-ont eme de Ee Re Á 
piés 8 poings liez dans leurs galéres , mais mê- 
e ils leur m : nei kk 5 
es garottent tellement nefe peuvent — 
tourner ni remuer. ls s tiennent 
rottez, étendus fur le dos, fous les bancs: 
amen See tat OEE En 
ile gehad ce tems-là dans un martire 

„guine fe gg rj 












Dien 6 daa, vr Doet: 


B ec Ak 
66 Vuiagede cda leren jan 

Ë ontencore le deplaifir de fe voir pour jamais 
An ‘leurs plus proches , ‚ les femmes de. 


E ben medek EEn 


… Car ces ed 
c  enfans, nn par en 






nk s Miller 
dont rape 6 de dem ER tividres 
_ Ús ne portent point de voiles ‚mais ils ont 

vrare pad ou quarante 
rameurs , qui font des Idolâtres Aracan, 
tament tout d'un-coup ‚mais les | 
es autre Geile le font avec bemucoup 


‘ordre , commeson voit tourner 
Aaiboë. Kr vg on diroit que leure 
__xames dans Veau le même éfet, & cet 


une chofe curieufe ee ay 
irement C'eft un Portugais qui 
chaque jeliafie , & qui u 
en mbre ‚faite con 
Roi, qui en eran antec. 
protége {es-Sujets, & les tient en état 
Ke seur de Bengale ; a font des gens 


in ZS aVAes, 





encé-_ 








ie, 
PT 


ER 


= 





OT lk ni 
fes: it ay wait oben OREN a 
peine % avoit-il ln! portes, Et ; 
Hers EL Ere les be df zi 
bambi a 


‘comme étant 
mencérent ae: à 5 Be re derben 
vades & des menaces 













& aiant avec lui mi 
bien-noirs, & de Bengaloi 
bitansde Pipely phase 


uns étoient ve Dg 
Seal arme die Appntrrbee rde 
repr ee s'en- 
u s’aproc er e lefcadre engemie 
spat ofnie 

















î Aus Hides Orientales, — 
ei de tems après de vit te ea 


da, quid 
À do gede pd nebe arlichaesde la a 


ee ille de Saleyer „ent d allaekAanbie; 


ou il portoit zbondance de provifións En ’ 


envoioit de Batavia. Une partie des s 
fauvée „Br il s'en éroit noïë getongd. 

Deux vaifleaux , qui venoient de en 
Ceilon, annoneérent aut le na 

‚ quirevenoit de Perle, & Ea 

tout-proche ie idee la baie de Pointe 
avoit une riche 
rante-huit coftes ent Ee tout 
cela il ne s'étoïtfauve que Pé équipagesaveccng … 
cofres, dans Ìa chaloipe. 

On fur ‚par la même voie, que les Ofieiers 


de Candi ’ confiftan un paquet d° 


| ee Vite de Ceilons pr ef Î 
e dela ie, un pré 


ba edn ui e{t fort eftimé chez les’ es, _ op 


dans dessmiroirsde glaces de Venife, trois 

chevaux ; un herr d î ‚& 

quelques autres chofes, afin d'entretenir tou- 

enen sd intelligence avec ce Mile, 
nouv: 





ld 


Monta 


er 
tt NA 


eet gr 
er hief aft: ia 








Tr X vi 
Rid Ai 
e que les Hol- 


ls y_ont Ja liberté 
ville qui leur cÂ 
lieu, d’ 


keek k, 
_ Tandois font établis, & qu'il 
— dacommerce, Cel aud la 





Aax rdes Orientales.* — Sûr 
On y tientdeslanternes Mende iTon val 
ja ronde, afin d'empêcher Jes vols , les 
multes & la ee Il TOEN 





les herf£ he ae Zi 
es herfes ver ou : 
ir me a ii Be ei 

Bard tient ur à 

ges iicence tous les Monarquesde 
„Rois ‚Princes Weet 

gu KO & tréfors prodi- pi 
greux e mid 

gps sa en ee, i 
td fouvent Bresse: p 






en de leurs L 
utes : 4 ; 




















Ets ORE qe 
En maifonsdu J, rj 

s, parlamêmeraifondelacrain- 

won a destremblemens | ed 

font en égout ; paffent juelques piés 

au-delà dee: 4 eb ye Ra 







„Nobiefe & les an: 
ern Tied Ie rn 
en hauteur , mais 2 fol. een mrien 

„ fontbien-pris, y aiant des (ales & des cham- 
bres, qui £ de ete 
& de râres- pens Le mal les 
maifons {ont fort fujettes au feu. 

Ì mere ande, ville de Jedo en fut , 


AS 





geeft ereraad 2 
ene een aenke 











Aus Indes Orientales. Sg 
chambres font spardescloifonsencou- 
Dep tenten oi 4 
les met ‚ quand on veut, en petits apartemens’, 
ou-bien on les laiffe pom, dt, 15 

Leshommes font eiils, & regoivent avec 
beaucoup d'honnêtetéceux qu Pdf voir. Il. 
boivent en Eté commeen Hive bruy; 
chauds, par le moien defquels ils fe defaltérent. 
Quand i ont a fiévre, ou d'autres maladies,ils Kie 
boivent de l'eau froide,& d'autres bruvages qui A 
pr font boüillis, end ‘avec des ef 

’herbes ou de racines, Ils méprifent. de 
nées, & donnent aux malades tout wend 


F Defoanharsellekt zobuieli& Hitapoe: 
tent aifément la faim, lafoif, le chaud , le froid, 
& une infinite d'incommodités. Les femmes 
en couche font nourries avec une grande fobrié- 
té, Les femmes groffts fe ferrent le ventre avec, 
des ligatures,„& les-autresne fontferrées que 
Hune imple ceinture , tous leurs habits étant 
ea > on ; 0 3 
Il y a des femmes qui chaffent prématuré- 
ment leursenfans de leurs corps, & fefont avor- 
ter,‚par le moien des fortes boiffons, D'autres les 
ai en lors-qu’ils font venus aumonde, & 
es étoufent „en leurmettant le pic fur lagorge. 
Celles-qui font pauvres, & celles qe parquel- 
â ions ne font pas contentes de leur grof- 
effe „en ufentainfi fort-Louvent: car le meur- 
tre desenfans, fur-tout celui des files, eft per- 
mis Lain ui 8 cad Ê 
ouschargez d'enfans., Ilven a be Á 
fervent Ee la voie de kb moer RET 
Î , k \ N Mais — se 


k 











Ce qu'ilsm it tous à la. bed 
dee oigaement qu'ils fe ei yards 
s, 
Au gehele’ in arrie u’aucun 
nn ie ene eijk 

tre, tâc feeen eg fuite. On le re- 
comme an] nne ilyade 
zi ordres au Japon bien difficile 
-déchaper. , Iis.ne.v En lonc pas la 
_ gloire que leur aquiert le courage qu’ils mar- 
« Fe epen „occafion, & comme il y aplu- 


iéres.de fe fendre , celui qui prati- 
En uis'enaquitte le mieux, 

v gee rement 
ils £ apres inai 


en croix, & les plus intrépides , 
après cette premiére opération, fe portent vì- 
te le coutcau à la gorge „ &c{e la canis 

pour être loüez comme des Héros: mais le 
Phalibamaase gwilsen retirent, eft d'ex- 


Be jus promtement. 
qu ninae keen, „age 

3 t aux cht 

eld ú son On le Tarde 





ak Vainge de G kSchouten 
Bme, Les uns nt; fes-autres vivent 


Ja contemp ’aurres dans l'exerci- 

ce dela ont des couventsoù ils 
A Den Ils font le fervice des Idoles dans 
: ent àbrûler &à en- 






en ed bruit qu'ils peuvent 
baflins de cuivre, de. 


uien pele n 

Canarias Bbebalse droit eea, 
Be avec une facilité merveiileufe „ 
die “hepa Francois Xavier geld 
Ì elle s rancois Xavier qui y- 
_pricterre sE rt role ee ie 

premier Chrétien fit beau- 
coup de fruit, & éé Elei d'un grand 
nombre de Jéfuites, qui fe répandirent en, 
divers endroits, on ns ete ne 
ne dy cm er jon. Cato- 
«Mane, & ily eutmÊême des Rois delen firent 


; donnérent lieu à ceux qui les 
gileke 'envoier-unc Ambaflade à Rome, 
qui fat “ja premiére &qui a Cté la derniére 
Ee ait reguê de ce païs-là. Lè Pape&ie 

yen envoicrent auflì, avec de 
riches enger Mais les Eecléfiaftigues aiant 

erris: pour introduire les Por- 
ee oe en pl eudroits-du Japon, où ils 
—_m’avoient / d'accès, les rendre 
maîtresde ; tousles avantagesqu ils 
avoient obtenus ‚s'en allérent en famée ‚auflì- 

Á _ bien qu lers. ges. ë cd 
… Les 


Du 
| 


DEE 
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' tiens REE en g' Ark ene du 
eut ’ 
dae il rpm dye, uer, fousdes 4 


ie hek dures, quì ne de dead aucu- 
À vole uvoir y introdäre c-nouveau 
E En 


Ie rie au Japon vers les commeènce- 
«mens de la Ale leur permit de 
établir d' à Firando._Depuis ce tems- 

„a BE ge tranfportaf- 
vaileaux vont 
moles Tancre dans le golfe q ui eft dêvant 

ae Did proche d'unê petite le, gwon 


er 7 edC'eR dans cette ifle „ dont on'à fait lever 
TA heh mn ied denn qwel loge 


où il y ade m, & des aparte 
On 10 Officiers & ae 
À autres ned qui. rig au fervice de la Compag- 


pe ronkepuent geen di inl 
&.qu be tient 
aids au Japon. 
En entránf à la rade, lenen bet, bli- 
ge de tirer trois iter canon. Auffi- tôt 






voient à leur bord es Japonoifes, 

_ remplies de Vifiteurs & &cde So dats, qui pren- 

TE 

qui t noms, eurs 
gn oane ge les valde partent pour 
‘en ret mn, ee 

_ cordent avec le 

_ zégîue quiena été agen 5i Yon y 

_ trouvoit de mperie , il ieoit de la vie de 

… ceux il s'en enfuivroit 
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eed 
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doener vale étéun Preston 8 
Ligor et une sekd in 
uit trnemer 
af t aufi au Roîde Siam, & les Hol- 
Ee: ont une loge, On entire beauc 
d'érarm & de poi ú 
de ce même païs 
au Sud eftla ville & le 
aété en oen 
commerce du ee t 
dance. left LA 
fix minutes de 
PER par la mer de Cambo: il eenn 
du Roïaume Kl, en RES 
a hor tieRoimmesd 
de Malaca. 


z_ proches de 
Comme ils n'ont Epe de Eire, ilsont — 
fouvent recours à la C4 de srdene 
defendre contre 


NE, 


| BEL 


0 

Siam us pui(Cans oïaumes des 
Indes. drm Ilconfine du 
côtédu Nord, parles 18. degrès, aux Roïau- 
_mes de Pegu, d'Ava & d u côté 
Sf md Sud, il ii 
. ‚a sd 

fins le païs Malais, & pons 
ninfule jufqu'aux Roïaumes de Queda & & En 
Patane, & jufqu'à la mer qu'on nomme de 


„ dont la côte entoure un.grand golfe, 
prefque en demi-lune, court jul: 
Tr treize degrès demi, edu côté 


“DachederE, keine de Siam. con- 


d i-que hors de Vini dela Chine.S 
Ek il comprend le-Roïaume de 
rz où les Hollandois font un grand 
trafic, & la hine qu'on nomme aufli 
Quelques-uns difent ge le tour 


en frontiërs dece Royaume eld e quatre à 


pt ens Holindoi & en des Mar- 
‘dimdiden mires 


am, & Be 5 ‘une 
„& qu pg ede, 





à plus deuxcents eeN & neee beate 





pogen eggen 

sla mer € 
p_Dans lafaif ’ Reen, 
„couvre les gaes de zis, & les prairies 


$ RT: Es en lage, 3 ve 1e Ar 2 
_ Les maifons ne font pas ‘belles. Elles n'ont 
D en ner REE ke Ì p 


peu d'osnemensa 
en vride 


rn Oban 
7 ze ss 
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Princes , Seigneur de cent & une couronne, 
Roïale d'or; le Souverain Maitre du très-no- 
ble & pin ine t Roraume de Siam 3 la (plen- 
deur de la belle ville et rp „qúi fourmil- 
le en peuple , & qui eft la capitale de tout 
Y'Univers ; le-Seigneur des trônes d'or, de 
qui le palaiseft bau d'or & de pierreries 5 
le Seigneur de V'Eléfant blanc, rouges ê» 
ui a la queuë ronde, qui n'a été accordé 

jeu à nul homme-qu'à lui, le Prince Di- 
vin&c. - ee! 

@utre la Reine, il a un grand nombre de 
Concubines, qu'on lui-choifitentre toutes les 

us belles & les plus-confidérables filles de 
on Roïaume , ainfi qu'on fait pour le Roi 
d'Aracan.. Tous les ans ‚ ainfi-que ce même 
Roi , il {£ fait voir une fois en public com- 
me une Divinité, & cette forte d aparition fe 
Fut avec beaucoup de pompe & de céremo- 
nie. Lors-qu'ilfort pour aller à la campagne, 
ou pour fe promener fur l'eau, avec {a Cour, ou 
avec laReine & fes Concubines, tout le monde 
feretire, ou sil fe rencontre des gens à por- 
tée de fa vuë, il faut qu’ils fe jettent la face 
contre terre ‚ fans ofer le -regarder. 

Ri mettre en peu de tems fur pie de 
es forces, foit d'hommes, de chevaux, 
Sdeléfans, ou de galéres. Les principales ar- 
mes des habitans font des arcs , des fléches, 
des boucliers ‚ des {abres , des tances. Il y 
a dans le Roïaume un prodigieux nombre de 
zap de en de send celles ge deftine 

'afage de Roi font magnifiquement or- 
once te rte des gale- 
ries 
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ries & des rames dorées. Il y en aqui ont 
jafqu’à foixante ou foïxante & dix rameurs. 
te Siammois ont eu de grandes geet 
avec leurs voifins ‚ _quos- que naturellement 

ils n'aïent pas beaucoup de ek ‚ ni d'a- 

drefe aux armes. En recompenfe ils traitent 

fort infolemment ceux qui leur font foumis» 

“ou qu'ils ont vaincus. En un mot ils font 

plus à craindre par la prodigieufe quantité de 

uple qui eft dans le païs, que par leur va- 
eur. 

La plupart de leurs maifons font bâties de 
rofeaux & de feüilles de cocos. Les hom- 
mes prennent ‚ outre leurs femmes , autant 
de Concubines qu'il leur plaît. - La femme 
demeure Wister de tout ce qui regarde la 
maifon , & les autres font fous elle. C'eft el- 
te qui eft P'heritiéré avec fes enfans. On ne 
donne à chacune dee autres qu'une petite por- 
tion du bien , ou f elles font tout-à-fait de 
baffe condition, on ne leur en donne qu'une 
petite portion à divifer entre elles. 

La plupart des Siamois recherchent la vo 
lupté: ils font luxurieux & oififs, faifanttra- 
vailler leurs femmes & leurs efclaves. Ceux 
qe font'un peu plus atifsque les autres ‚ s'a- 

onnent à la navigation, au commerce, à 
pêche „'à agriculture, auw Arts & aux Scien- 
ces. [eur negoce confifte principatement en 

‚_toiles & euérofes de Bengale , de Coroman- 
del & de, Surate, en gien en marchan- 


difes de la Chine, du Japon & de l'Europe 
en of & pek sijn Ön en Éire ° Ee 
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Japon; quantité a, orde ue, d'étaim, 
de plomb , de bois de fappan & d'une autre ef- 
péce ; Sencore du hie de lacire, du fu- 
cre, dubêtail, des deneges pour la vic, & par- 
ticuliérement du ris, donton charge des vaif- 
feaux entiers, &en grand nombre. 7 
On voit les montagnes & plufieurs valées 
couvertes de bois: il y en ade très-épais, & 
où Pon trouve des arbres fort gros & fort 
‚ dont on faît des poutres, des plan. 
ches, & toutes les charpentês qu'il-faut pour 
bâti. Nos gens y en vont prendre des char- 
es entiéres de navires, póur menerà Batavia; 
bien qu'il y va quantité de nos vaiffkaux , 
& de ceux de diversendroitsdumonde, par- 
ce-qw'ils y trouvent abondance de chofes né- 
eEdhiree pour Ventretien & pour la commodi- 
té de la vie. 
- Lors-qué le Roi ou la Reine meurent, bn 
Lift le corps un ou deux mois étendu (ur 
Iaterre, quelque puanteur qu’ilexhale , avant- 
e de Vexpofer en pompe. Pendant ce tems- 
on lui bâtir un fuperbe édifice, dans lequel 
on le met, pour y être vu du le: puis _ 
on le brûle, & onen rafemble oigneufement 


os, n a 
_ Dans le tems qu'il eft étendu {ur la terre, 
“tous les Siamois font obligez d'allercompa- 
roître devant lui avec la tête nere: 
ui avoir rendu ce devoir, ils {& laiffent croî- 
tre les cheveux. «Car pour marquer le del 
ieyx, auffi-bien à locafion de la mort 
es pedin que de celle du Roi, on fe rafe 
ie, on ne porte point de joyaux Ee 
: ì e 
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de pierreries, & l'on eft vêtu de blanc, 
Une partie we mg ne 
béïflance du Roi de Siam, ainfi-qu’on l'a va 
ci-defus, Mais les Roïaumes de Péra-& 
eds font foumisau Roid'Achin, dansl’if- 
le de Sumatra, l'une des plus grandesilles qui 
Soit au-monde, 5 
Elle commence par les cinq degrès & demi 
delatitude Nord, & finitaufameuxdétroitde 
la Sonde, par les fix degrès de latitude 
Elle s'étend du Sud-eftau Nord-oüeft, 
ue le marquent les Cartes géographiques; & 
clon le compte que j'en ai ke pe doit 
avoir cent-quatre-vingts-quinze lieuës de long, 
einquante licuës dela Er Pendroit où ellea 
de plus de Jargeur , & environ quatre-cents- 
quatre vingts lieuës-de circuit. On nela croit 
DA$ moins grande que l'Angleterre , 'Ecoflë 
pa eran Bapa Ek 
uelques-uns ont prétendu que cette i 
Ophir de WBesseare Saine D'autres ont dit 
que c'étoit Malaca. Maisl'opinionla plus pro» 
bable eft pour Zofale, ville (ur la côteorien- 
tale d'Afrique , où le Roi Salomon envoioit 
quefir de l'or par la mer Rouge. 18 
L'ifle de aen eft sa rangs 
montagnes, de valées,-de plaines très - fer=+ 
tiles, de forêts, de riviéres,. Elle s’étend 
enden des côtes de Malaca, dont el- 
e n'eft diftante en quelques endroits. 


de fix à huit lieuës. Ceux qui habitent 
milieu de T'ifle sont ed sel el Soda Ligr 
€quinoxiale icu ur la t 
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Les grandes chaleurs y rendent lair fort 
mal-fain ‚ fur tout pendant la mouffon des 
ed ‚ qui amène prefque tous les jours fur 
foir de foudaines tempêtes, qui font auffì 
très fouvent fuiviesde calmes qui ne viennent 
moins fubitement + ce qui ede fans 
doute de ce qu'il y_aquantite de is, d'où 
Ja chaleur du Soleil attire une abondance d'ex- 
halaifons puantes. EE 
Il y a encore une autre caufe de l'intempé- 
zie de l'air; ceft cette-maniére fubite dont il 
fe du froidauchaud, & du chaud au froid. 
Cela feul eft capable.de caufer- beaucoup de 
fiévres putrides, & de maladies de r. 
La côte occidentale de T'ifle eft encore la plus 
mal-faine ; mais Ticou & Priaman le font 
lus gps tous les autres endroits ‚ tant 
kes habitans que pour. les étrangers. 
de nos gens qui y font du féjour, y de- 
viennent pales & Boufie Ce qu'il y ade fur- 
prenant eft que tous emi y font tombez 
en langueur, & qui font allez à Sillebar, y 
ont bientôt recouvré leurfanté, & la même 
chofe eft arrivée aux malades que nous avions 
à notre bord. „ 
Sumatra eft bien lée , mais elle left 
extraordinairement fa partie feptentrio- 
nale , qui fournit abondamment à fes habi- 
tans toutes les chofes néceflàires pour la vie,” 
le vêtement, & pour les riche@l®s telles 
qu'ils les fouhaittent. Il y a des montagnee 
toufFuës darbres, & très-hautes, oùl'on trou- 
vedesminesd'argent, d'or, d'étaim, de fer, 
de cuivre & d'un autre métal, &de ie 


€ 
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Les terres ne produifent ni froment ni’ fei- 

le , mais prodigieufement duris, &auffi de 
Nes du miel, delacire, dufucre , du gin- 
gembreé, une grande diverfité de fruits, fur- 
tout du poivre dont on charge tous lesans un 
rand bre de vaiffeaux. On y voit, dans 
es lieu Mheuleen & fauvages , des éléfans, 
des cerfs,‚ destigres, desrinoceros, des fan- 
liers, des chévres: on y voit des porc-epics, 
es ferpens, des finges. 

Dans les riviéres,on voit des crocodiles qu'on 
nomme Caymans » dans les prairies, des buf- 
fles ‚des baeufs , des chevaux. Les païfans 
éëlèvent des poules, des canards & d'autres vo- 
lailles, & Pon a quantité de bon poifon de mer 
& de rrvére. 

L'ifle eft divifée en pluficurs Roïaumes , 
dónt le plus puiffant eft celui d'Achin, duquel 
dépendent les villes & Roïaumes de Pedir, 
Pacem , Daïa , Barros , Paflàman , Ticou, 
Priatnan , Padang, & encore les Roraumes 
de Queda & de Pêrach au-delà de Veau. Pour 
le coté° méridional , qui contient- Sillebar , 
Dampin, Liampon, Palimbam, Jambaie, & 
d'aufres places, il dépenden partie du Roïau-_ 
me de Bantam, & en partie du Mataram de 
Java „ fous laproteêtion duquel quelques-unes 
de ces villes fe font mifes; de-forte ek ya 
beaucoyp de petits Roisqui relèventd’Achin, 
par le princ ipsa ville & deka mie 

rmí les princi i mar- 
diend ni dart PE ieftà oudis 
lieuës à "ER d'Achin. On iui a Tenom 

du Rofaume même. en obéitau hen 
Ed \ ‘ 
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Ilya une ne entre cesdeux villes, 
‘Palo Wai qui eft devant Achin , & cette 
montagne, lui fournifent quantité de foufre. 
„Les campagnes de Pedir produifent abondan- 
veerde ris & de fruits. «te 
“ve Après Pedir on trouve. Pacem, Dely. Ara, 
Gapers „Andregiri, Jambaie & Palimbam, 
ne à PEA, le long de la côte internede 
tra, Les trois derniéres fontles ‚plus con- 
fidèrables. On y fait beaucoup ven 
„& nos ‚y chargent quantité de poivre, On 
Greek Base pe &en 
me waren! germ ad font fituées le long 
'une riviére..I| yen ad’autres qui foucniflent 
beaucoupde Benjoin,ducamfre, & mêmede * 
Vor sin ue Padang,‚quieft fituée fur une belle 
riviére où l'on voit fouvént un- grand nombre 
de bâti diens, & où les autres vaileaux 
ventaufli entrer, 4 
…_ Sillebar,-quieft fur la côte occidentale, par 
les quatre degrès de latitudè Sud, relève du 
Roïaume de Bantam. Elle eft Gtuée le long 
d'un golfe, fur une riviérefort-large, & en- 
tourée de montagnes & d'autres terres incultes, 
Mais jl y_croît auffi beaucoup de poivre, de- 
même q | „oùil y aune fabriquc 
„de criftes i de Java, qui font fort- 
…_ Priaman eft paffablement-peuplée, & l'on 
n'y manque pas de vivres. - Elle fosiinit en- 


core beaucoup de geine, aufli-bien que Ti- 
cou, qui neft qu'à très-peu de minutes de 
Ja Ligne, par le Nord, & qui eft fort-mal 
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Paffaman, qui eft à-quelques lieuës au Nord 
de Ticou , zu pié d'une haute montagne, « 
Barros eft auffi fur la côte occidentale de 
Sum, une lieuë dans les terres, fur une 
grofle riviére, entre Paflàman & Achin, El- 
le fourni du poivre, du camfre, & 
benjoin. “Enluite on trouve-Sinckel , 
ee di Daia, qui dépendent encore d'A- - 
chin. ie rm je 
Ce Roïaume eft au bout le plus feptentrio- 
nel de Sumatra, Il pear rn, peuplés 
La ville capitale , qui a le même nom, eft 
bâtie à la maniére des Indes, & fituée le long 
d'une agréable riviére, dans une plaine,àune 
lieuë & demie de lamer. L'air y paroît meil; 
leur & plus tempéré qu'il ne Yeft au côté iné- 
ridional de T'ifle, jn 
“SA-main gauche , fur le bord®de la riviére, 
il ya un’ fort pour a ptn Vailleaux d'a- 
procher. Lacfortereffë Roiale eft fpacieufe, 
de figure ur peuen long , &ventourée d'un 
follé. Elle n'eft pourtant pas-bien forte, quoi- 
que felon la maniére de fortifier des Indiens, 
on n'y puifle plus: rien ajoûter: Il y_a même 
du canon en plufeurs-endroits. IL y a encore 
plufieurs autres petits forte-en deslieuxavan- 
tageux ‚ au milieu des haies, brouffail- « 
les, des marais , pour Ja feureté du Roîïau. 
De teut tems le Roi d'Achin a été puìffant: 
fur terre, & fes Sujets fe font afez ezer-—_ 
cez -dans,la navigation. Ils ene, (ouvent”. 
incommode celle des Porrugais de. Malact, 
en croifant-dans Je détroi, » & même en 
k Es al 
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allant les ataquer ailleurs; de-forte que quel- 
ques éforts que ces derniers aïent faits , ja- 
mais 1ls n'ont pu faire d'établiffement fixe, 
ni s'emparer d'aucune place dans \'ifle de Su- 


matra, : 

Le Roipoffëde de grandstréfors, confiftant 
en or, en pierreries , en éléfans, Lestitres qu'il 
prend ne font pas moins fuperbesní blasfèma- 
matoires que ceux du Roi de Siam,’ Le grand 
nombre de Concubines qu'il entretient , fert 
moins à fes plaifirs, qu'à fa garde, celle de 
Yintérieur de {on palais, de fa fale, & de fa 
gemd aester et Il a auk des 

unuques parmií fes es. 8 
_ Le Babandar & les en grands Seigneurs, « 
font fes Miniftres, & lui aident à foutenir le 
poids u Gnnenemen, C'étoit une Reine 

ui étoit Régente pendant-que nous étions 

ans ce païs-là. On difoit qu'elle vouloit fe 
marier avec un Hollandois: mais le Gouver- 
neur de Batavia n'y voulat pas confentir , 
par de bonnes raifons qu'il prétendoit en 
avoir. : 

Les habitans d'Achin étant plus puiflans en 
forces que leurs voifins, font encore tenus pour 
être, mei guerriers. En éfet, ils ont fou- 
vent pris villes & des païs dans l'ifle 
de Sumatra, & fur la côte de Malaca , & 
ils font aëtifs, entreprenans, adroitsà ména- 
‚ger leurs avantages contre leurs ennemis. 

On parle la langue Malaie toute l'ifle, 
& la plupart des babitans ont depuis 
de tems embraflë la _profefion du Maho- 
métilme, par les foins & jeden: 
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Maures. Auparavant ils étoient idolâtres , 
« il y en a encorebeaucoup vers le milieu 
u pais. 5 
n général ils font noirs, & delataille dea 
Javanois: ils font malins, fiers, 
audacieux, rufez, trompeurs, es, traî 
tres ‚ fanguinaires , ne tenant aucun compte 
de leur parole quand ils Pont donnée, nide 
leurs promelles, ni de leurs fermens. Ils 
ont beaucoup d'averfion pour la Réligion 
Chrétienne , beaucoup de mépris pour les 
étrangers, & une fort haute opinion d'eux- 
mêmes. 
Ils ref tleur Roi par un efpritde fer: 
L lijn d'efclavage, par une ene 
le, bien plus que par amour qu’ils aïent pour 
lui, Au le b ochnd craindre, caril bek: 
ce fur eux un pouvoir bien-tirannique, julques- 
Ja que pour caules très-legéres, qui ne 
devroient pas être regardées comme des fau 
tes, il leur fait couper les piés & les mains. 
Les afairgs capitales ne font pas traitées avec 
moins d'inhumanité. 1 fast toujours punir 
de mort, & d'un genre de mort très-cruel. 
Ils font vêtus d'ctofes legéres , faites des 
foies du païs3 ou-bien les étrangers y en por- 
teit Ils fe fervent particulië de toiles 
de coton ; mais ils né fe donnent pas beau» 
coup de peine pour les fagonsde leurs habits. 
La plupart des hommes & des femmes ne por- 
tent ni chauffès ni fouliers. ILy a même beau- 
coup degens confidérables, & desOrancaies, 
qui n'en portent point: Ils n'ont preftque tous. 
RE ou d'érofe , tourné- 
6 au 
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ä deux, en hege aes vers 
bas, & ils font tout-nuds nd 
“re en haut. Un gk: == zis Â 
pafler 7 REN ui mettent une le- 
fe Ce qui nee particu: 
er qui che de va des Maures, & qui 
velt diéto foie , ou de voile des coton, 
_& ils ont-un autre morceau «de qui 
Eeten. deux in ker NEEN 
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delicats , nen que le peu gn. 

n kee des Indiens, nerend 
coup urs, ils fe réjoüitfent en- 

| prenten ponten: que ceux 
qui ha ijn dalices de là benne chére. 
…„On;trouve parmi ces sd'affez bons 
ou ers tant pouc la on des: na- 
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velines; les aflägaies. Ilyena qui-fondent 
du canon ‚ des vaiffeaux de cuivre & d'au- 
tres metaux , dont on fait des atenfiles de 
ménage. rene ve SIR se, 
…_Le long de la côterde cette tameuferifle, 
en courant du Nord-oïieftau Sud-eft, on voit 
eg grandes & petites, dont 
ily en a qui ont plus de vingt lieuës de tour, 
& qui font peuplées en quelques'endroits, étant 
prefque toutes couvertes d'arbres, La pl 
gifentàla diftance de dix ou douzelieuësde Ja 
côte de Sumatra, &-quelques-unes plus loin. 

A commencer gip! le Nord, on trouve T'ifle 
des Cocos, l'ifle des Porcas, Palo Babi, Pulo 
k: bag ca ars aa Ren toutes à ee Â 

u Nord, ues fous la Ligne x 
Au adje Pulo Mintaon „ pe art For- 
tune quieftla plus grande de toutes; V'ifle de 
Naffau, puis quslques autres, _& enfin Enga- 
no ou Pifle Trompeufe, & la Petite Fortune. 
Toutes celles;ci_ne font qu'à la-diftance de 
quelques lieuës de la- côte, verdoiante de Su- 
matra, & elles y fervent à rompre l'im: 
fté des vagen de V'Ocean „qui brifehorri- 
blement ie long de-cette côte, ce_qui Ja ren- 
droit prefque macceflible „fi Ja Breu des 
pre m'étoit- Des, Par toutes ces petites 
‚ Pourrevenir ànotre voiage ‚ après avoir paf- 
fé_dix jours à Malaea, nous remîmesà la voi- 
lele vingt-troifième de Novembre1663, Le 
Iendemain les-vents de Nord-oüeft nous aiant 
An dege tems, nous fûrnes contrainis-de 
„moüiller 'ancro. Mais, le cable s'étant ragué à 

An F7 beh des 
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‚des rochers fous Veau, fe rompit, & notre 
vaifleau étant repoufl& en arriér= par les vents 
& par les courans, fe trouva en danger d'al- 
ler fe brifer aux ifles qui font par letravers de 
la rade de Malaca. li 7 
On jetta une autre anere le-plus vite qu'on 
put, &fi-vite, avectantde bruit& de fracas 
du Capitaine & des matelots , qu'ils oublié- 
-_rent d'amarrer le bout du cable, ou quedu- 
moins ils l'amarrérent mal, de-forte que V'an- 
creer tombant le fit filer bout pour bour, &. 
ainúi Pancre & le cable furent encore per- 


Une fi méchante mariceuvre étonna fort nos 
mariniers. Ils avoient perdu leurs deux pfin- 
cipales ancres, &la troifième ‚qui étoit aut 
da derniére qui reflât, n'étant pas parée , 
nous continuâmes à dériver vers les ifles , 
& nous nousentrouvâmes fort proches. Dans 
cette extrémité nous allâmes à la bouline , 
& fìmes fervir toutes nos voiles, pour retour- 
mer à la-rade de Malaca , où nous ancrâmes 
fùr le foir. 7 

Nous remimes encore àla voile le vingt- 
gerard de Novembre, & aiant bientôt 
doublé le-capde Reados, nous fimes le Sud- 
oüeft pendant quelques es; puis nous 
courûmes au Nord, pos le dangereux 
banc de Pulo Paffelar. Après cela nous có- 
toïâmes le Roïaume de Perach; & découvrí- 
mes Pulo-Sambilan ‚ ou les neuf Iles; puis 
des aiant dépaflëes ‚„ nous mîmes le cap fur 
Ville Dingding , à la rade de Ile nous 
mouillämes le vingt-neuvième de Novembre, 
proche de l'ai Nous 
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Nous y trouvâmes un vaifftau nommé Cabo 
Diaskes,qui attendoit la venuë d'un Commis 
nommé Adrien Lucas, qui étoit du 
comptoir de la Compagnie dans le Roïaume 
de Péra. Cette loge avoit été-abandannéede- 

uis Aen, à-caufe des différens furvenus entre 
kes iers & les habitans du païs, & 
confequent le trafic d'gtaim qui s'y faifoit, 
étoit ceflë. Onavoit même donnéordre qu’un 
yacht de Malaca, nommé dlemaar , allat croi- 
fer à embouchure de leur riviére. Mais. il 
y_avoit deja des-Envoiez de Pérà dans le 
en Draskes , qui-étoient venus pour parler 

e. Paix. 

Ce Roïaume de Péraou Pérach, étoitalors 
fous la domination de la Reine Régente d'A- 
chin. La ville du même nom & Ja riviére 
font par les quatre degrèstrente minutes, dans 
le. pais Malais. „Jl it quantité d'étaim » 
dont la plus grande partie fe trouve dans les 
fables , & au fond des riviéres qui ont fait 
rouler avec elles. On l'afemble, & enle pu- 
rifiant on le rend fort beau, On peut bien 
inférer de-là qu'il y_a-des mines d'étaim. On 
y voit de hautes montagnes , des bois fort 
épais, & des déferts afreux, où il y adesri- 
noceros „ des é fauvages‚ des buffles, 
des tigres ‚ d iles , des ferpens , & 
d'autres monftres. \ 

Plusau Nord, parles fix degrès & demi, eft 
le Roïaume de Queda qui aufli-bier que celui 
de Pérach , a été-autrefois foriffant par de 
commerce. Mais les-guerres. eu àfou- 
tenir contre le Rois d'Achin , lui ont été 

pre 





qui les y menacent, ceux qui auroient.quel- 
ue: envie de s'adonner à agriculture, n'o- 
Haag debiehinkondie s-&erpar cettesraifon il -y 






ade très sbelles- campagnes quirdemeurent 
incultes.* “Cependant on-y. recüeille encore 
de bon: poivre ‚pour lequel les Marchands 
vg gean ijn 
5 e» de-même que dans la plupart 
des pa des Indes Orik de très 5 
de-chofe pour la vie & pour le-vêtement. 
s-L'ifle de Dingding,-qui-gît-à plesde tren- 
te lieuës- de: Malaca, au Nordsoüeft, eftde- 
ferte._ On y voit des montagaes, des bais 
épaiss & des lieux fauva Les côtes font 
bordées en plufieurs endroits ‚>de rochers , 
dont il yen a-qui s'avancent & pendent 
fur l'eau , étant tout cow herbes ‚de 
halliers, & même de très-grandsarbres „ de- 
forte qu'il n'y a° pas moien de marcher {ur 
des bords de lamer, moa oe ore 











& nous en-fortimes par-V'autre. - Le dedans 
étoit- „un vantre-fort grand, mais -di- 
vifér par JA nature-même-comme-en de pe- 
“tites-chambres, Il tombe en divers-endro: 


its 
Kie IEN de 
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de Vifle, des eaux des montagnes qui saf 
femblant dans les- valées „ y forment des 
tuffeaux & de petites riviéres, qui vont fe 
rendre dans la mer Ces eaux font claires, 
& très- bonnes à boite. On tient qu'elles 
font. meilleures dans, cette ifle & dans celle 
d'Amboine, que dans tous les autres endroits 
des-Indes, & je fuis de ce même fentiment, 
en aant bu en tart-de lieux que jen puis 
bien dire aufli mon avis. > 

Nous entendímes dans les lieux les plus {au- 
vages, des ferpens à fonnettes, & nous en 
entendimes beaucoup; mais nous n'en vimes 
point» quoi-que nous euffionsenvie d'en voir, 
& que nousen allafions chercher. Jai lu que 
eeslerpens ontàlaqueuë une petite velie qui 
eftde forme longue „ avec laquelle ils fontle 
bruit qui leur fait donner ce nom, & qui eft le 
bruit comme d'une crécerelle 3 qu’ils font rouf- 
fâtres & fort-grands;qu'ils ont des dents aiguës, 
& que leurs morfures-font mortelles. 

Ce que j'en puis dire eft que je croi qu'en 
éfet ils font fort grands, qu'ils fuïent 
coup la vuëdes hommes, & qu’ils aiment les 
lieux déferts: car nous ne lesentendionsque 
doe manet  aen 

les. mon! es, qu fois. 
arbres, & rn bruit nous fem» 
blait venir de fort-loin.. ko: gab: 
„Je ne fai pa wor ea cru. mais je puis bien 
avec verite que nous prenions à4 \ 
ding les huitres dans les 
nous les y_eufions cü 


es, nous y 
en prenions des mugeitudes, Il faut PR 
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fidérer que les rivages de ifle, & ceux 
de la côte-de Pérach,"qui n'en eft qu'à une 
demi-lieuë , font de vrais déferts, où il p a, 
fur les pentes-des rochers ‚ des bois qui font 
für la mer ‚ continuellement arro- 
de fes eaux, & dont les branchesmême 
trempent dans. l'écume falée. C'eft autour 
de leur écorce ainfi détrempée que fe forment 
les huitres. J'ai vu plafieurs arbres dont les 
écorces étoient deja toutes pétrifies en de- 
hors, & ®eft-ainf qu'elles commencent à fe 
econvertir en coquillages. Les huitres font 
ites , mais elles font de bon goât. 
L'Envoye de Pérach aiant pris la route de 
Malaca, en compagnie du Préfident du comp- 
toir ‚nous levàmes auffi l'ancre ‚ & après 
avoir étébattus de latempête ‚ nous remoüil- 
lämes entre Dingding & lacôte Pérach. Nos 
matelots allérent à terre, & aiant abatu un 
grand arbre, ils firent une vergue de mifé- 


ne, parce-que le tems avoit ro ja 
parce-q gros - opu 


Après cela nous dépaffämes Pulo Pinang, 
Pérach & Lada , Button & Queda, perdant 
de vuë ce dernier Roïaume par les fix degrès 
meege minutes. Le Contre-maître, 
'Efquiman, le- Canonnier & quelques autres 
bas Oficiers ‚ entrérent alórs dans la cham- 
pend enien veadE  n 

tout l'équipage, qu'on ne pouvoig plus 
fibaûer du de Vimiel qui doolt dihos; 
que le „& la viande étoient gâtez; & 
que ! ly avoit encore uneaflez raifon- 
mable provifion de ris & de bonne viand: e ils 
ál 
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fuplioient très humblement qu'on leur en don- 
Ne ‚ ou qu'il faudroit qu'ils mourulent de 
im, , 
Le Confeil s'étant affemblé, il u 
qu'on augmenteroit ùn peu les ratións: mais 
comme ce n'étoit que des ee ear ‚ 
on ne s'en trouva pas mieux , ’équipage 
maudit mille & mille fois Alke 
mandans ‚ qui alloient dans un païs où il y 
auroit des vivres à foifon, & qui enavoient 
de bons à bord,spour deux ou trois fois plus 
de tems qu'il n'en falloit jufqu'à Bengale. 
Pour celui qui tenoit les livres, V'Ecrivain, 
le Confolateur des malades , le Second Pilo- 
te ‚ & moi ‚ nous étions un peu moins mal 
que les matelots, par ce qu'on nous donnoit 
quelque-fois du ris boüilli dans de l'eau, 
quoi-qu'en petite quantité. Mais on nousen- 
voioit manger fur le demi-pont, afin-que 
nous ne viffions pas ce qui fe fervoit fur la ta- 
ble où le Comtindant Befa feramne & le Mat- 
tre mangeoient enfemble. 

„ Cependant cette petite gratification qu'on 
nous faifoit d'abord, ne dura guéres. On nous 
traita en comme les mate end Ee 
mes que n » trempé e Veau 
sifbnée dee pe, ad dewinille- huile & ‘de 
mauvais vinaigre , 
pas demià luffre. d 

Maître qui buvoit tous les jours du vin 
dE » jufqu'à en être fouvent fort échau-- 
fé, étant un jour venuen cet de 
moi, & m'aiant parlé d'une sfort ri- 
dicule „dans un tems aàù jen'étois pasen trop 


encore nousn'en cûmes 
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En du Co vandan jk Hierro jelte 
edu mm tout ie „ 

mal Qw'il nous avoit fait foufrir, tant par les 

„bevuës qu'il avoir faites au fujet de la route, qui 

nous avoient expofezàt. périls, qu'au {u- 

deed la aim qu ilnous ifoit endurer. 

‚ha joie étoit ke Jes wigen ‘de. en 
‘com amelle , comme { ce réga 
Jes de rn Parmi ce quenous 
Tal ae pe nc erape gee kr ja 

avancé plufieurs chofe, regardoient 
B ‚fit fur | beras adobe le Confeil com- 
de lui, den Maître, du Sous-eommis & 

u premier Pilote, «… 

s deux derniers troie ales deirmes acnie. 
kincehde. Sn Fon- je dj la fel 
ette ‚ fi Jeude uali- 

té d'acculé de crime. capital; derant la ue 
Souveraine de Hollande. Là j je m'entendis 
ae d'un rebelle. qui s'élevoit contre (es 

Souverains, & qui le-moindre fuplice 
méritoit la grande cale, ou- quelque die de 
pis.encore, — 

Mon tour de parler étant venu, je fiscon- 
noître que je.ne m'étois jamais élevé ni con- 

erains ‚ni contre mes Supérieurs. 


hege ep aen à 


E ï ; quiaidoit à me faire mourir de 

qui venoit encore m'en en en 

hae je le ferois voir ieu 

me feroit la gra ere à terre , t 

bienp mes plaintes contre ceux qui 
tement. 


te neee epen qe viegsrelefn 


sid 
IN 
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on commenga Be s'adoucir. Le Comman- 
dant me dit que lors-que nous manquionsde 

uelque’ chofe, notre devoir étoit d'en faire 
be remontrances avecla foumiffion ile, & 
qe'ily feroit ‚Enfn la querelle s'accom- 
moda. On fit venir un verre de vin d'Efpagne, 
& dans la fuite nous fümes un peu moins mal- 
traitez 5 douceur à laquelle les magelots eurent 
auffi quelque part. his N 

Le ik ir de Décembre, nous câmesla_ 
vuë des ifles de Seïer, dont on nous-dit que 
les habitans vont aflez fouvent, avec leurs ca. 
nots » faire des defcentes fur la côte de Que- 
da, & des courfes dans les plus prochains vil- 
lages ‚ où ils pillent tout ce qu’ils trouvent. 
ATégard des hommes, ils les emmènent pour * 
en faire des efclaves , & fouvent pour les man- 
ger & en, faire feftin, Leurs armes font des 
léches, des arcs, des frondes, des a en 
Ils ont dueourageà leur maniere, & font bons 
foldats. Is font aui grands que de petits 
géants, & on les tient par-tout pour gens bru” 
taux & antropophages. p 
_ Les vents de Nord-eft mous aiant menez. 
jufques par les dix degrès trente-huit mina- 
tes de latitude Nord , nous mîmes le cap à 
Y'Oüeft, pour traverfer entre lesifles de Nicobar 
& des Andamaons. Le jour de Noël nous dê cou: 
vrimes la plus méridionale de ces derniéressmais 
nous ne vimes point celles de Nicobar En paf” 
fant lekong de celle que nous avions découverte, 
nausreconnûmes qu clle éroit bale; affez.unie, 
qu'il y_avoit montagrics, beaucoup de 
bois, & qu'elle étoit fort agréable, On nous dl 
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dît que les 8 petits de f&s habitans fur- 
\ en vur les plus grands d'entre 
nous, qu'ils font tous in ‚ & 
qu'ils font ravis quand ils voient faire des 
naufrages , pour s'accommoder des gens & 
du butn. Pi ERA, \ 
Enfuite nous vim far nôte toute des 
kr ts, Sc le trente, & unième de 
embre nBus nous trouvâmes, par les dix- 
neuf de hinar:ciag minutes de latitude 
Nord. Le quatrième de Janvier 1664. étant 
par les vingt degrès quarante minutes , nous 
eûmes la vuë des baffles côtes d'Orixa , & 
en nousen aprochant nous déchûmes vers Ar- 
fapouro, & nous y-fùmës prefque tout-à-fait 
„_effalez par les vents contraires , & par les 
courans.qui venoient du golfe de Bengale 
& du Gange. : 
Ledouziëme ‚nousmoüillâmes l'ancte à la 
rade de Pipely, aprèsunlong voiage & beau 
coup de traverfes, Nous y-aprimes qu'au 
moisd'Oobre précédent, le Sieur Roger van 
Heiningen étoit venu de Batavia à-Bengale, 
pour prendre à Ougli la place de Di ’ 
que r Sieur Matthieu en Fa nr avoit 
templie auparavant. la Cigogne y 
étoit dianne de fucre de Bengale, pour aller 
en Perfe , &-nous 5 Gilhons aller de com- 


pagnie, fi nous euffions terri pluròt, Ce me 
un véritable fujer de deplaitir de ne faire 
pas ca voiage. « 
en re Lee 
uerir , ils nous pilototent dans le Gan- 
6. en palaat les i{les de Ger 


Aux Andes Orientalef. 43 
& de Lagor „puis lacôte de Bengale, & nous- 
entràmes dans la riviére, & commengames á 
la. remonter ‚ mouillant Pancre chaque fois, 
pour étaler les marges. 
Le feizième de janvier, nous paffames par 
le travers de la riviére de Jillifar , qui nous 
demeuroit à la gauche. fet les bords du Gan- 


e font couvers de buiffons , de halliers 8e 
e petits bosui 'seendent vant dans: 
les terres, & où il y a beaucoup de ferpens, 
de rinoceros ‚ de buffles fauv: & parti- 
culiérement de tigtes. Par cette raifon les 
Bengalois n'ofent aller habiter ces parties de 
leur païs les plus avancées vers lä mer. _Ainfi: 
nous ne vîmes fur cette route qu'un petit fort 
conftruit d'argile. où quelques Noirs vivoient- 
fort miférablement. A 

Atant remonté plus haut , nous vîmes à- la” 
droite une autre grande riviére ‚ qui en avoit 
regu plufieurs autres petites, qui venoient 
du Roiaume d'Aracan. Nous y dé mes 
des jéliafes de ce païs-là, qui étoient-en pa= 
rage ‚ pour tâcher de faire capture, _Enfuite 
deux barques des Bengalois, qui avoient-na- 
gé deux va:feauxau bas du Gange ‚ vinrent 
nous joindre avec beaucoup de joie, onee 
n'être pas expolées aux. infultes deegn é 
d'Aracan, & de gagner en même tems de Yar. 
gent à nager auflì notre vaillcau, pour le faire 
remonter plus promtement, __ he 

Après cela nous paàmes le long de cer 
tains endroits où l'on fait le fel, à quoi sl y 
avoit un grand nombre,de Bengalois qui tra- 
vailloient.. Nous vimes enfuite lagrande ri- 

Î k 


viére 





Jndes Orientales, « — 
ee grient eha 8 quidomoiik 
dona ats KD 

ens ee aux Pirates; Doù eftle. 
bord: s répondirent5, Nous fommes les Su- 
jets du Roi & vos amis; & ils ils continuêrent 
à porter fur les barquess 
qui étoient à terre, & qui y avoient ent 
les cris de leurs compagnons ‚ étant promte- 
ment à leur pris leurs 
rames, & avoient nagé jufqu'ì eg, 
quoi qu'avec aflez de peines & cette dilig 
ce les fauva. Nous propofàmes de faire une 
d ede Partillerie fur les Pirates ; mais 
dès-que nous vimesles en feureré, 
nous demeurâmes ef repos. paren bonds 
nuérent à defcendre la riviére, 
PA pied troubla. é feftin. fn der G Gerin 
érent eurs_ leurs potages. ters 
te, & Farent fié deinen 
pe En ue dedles retourner querir. ; 
Le lendemain nous remimes àla ‘voile, 
nous dépaflämes le bois nommé ce le, ; 
où l'on prétend qu'Aléxandre le s'toit 
autrefois arrêté, en voiant des grands & dan- 
ger Heuves qu"il avoit à pafler, » 
qui lui étoit inconnu 
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Aux tad Orienmnalis” 
Eed & couvrent 


cl ‘5, 
à Ougli, où leur 
ruïne,  Maisici 








„Aux Ides Ovientales. ae 
vend: le de Berle de Sabal dien 


ge co Pr eme ein Set 5 
ET ie pek 
eaux v Fan N 


mr vande En dep „ie 
eee: 


arg A 
rd les Komaan, eau 
tg de toi trois à tr ea en a een 
'argile douce blanche Pe Te ved 
tent fur fes berde attribuënt tant 
teté, qu'ils le nommept célefte, Smpeven 
En vient du Ciel Il y a des mil- 
«d'Idolâtres qui y vont baie, de 
'imaginantque 
tous leurs piche denenrerie ee ET 
Si l'on wad Hij: ainfi de loi il ne sE 
iens det 


sétonner de ce que ceux qui hab, 





bords, y vont Javer jufgu’à reign, vêtem 

Ils y plongent leurs têtes, & pendant-qu 

font leurs priéres ‚ ils s’arrofent tout le 

de fes eaux, slécriant fouvent-de toute 
force, & eden: ao, 


ie moi. 





dorre, hese as fi-loin, Ils 
que l'eaudu ae aen 





Bedenk 
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la ont été autrefois des Roiaumes con-. 
fidé » favoir, Bengale, Gufaratte, Can- 
dahar;, Cabul, ‘Chitor „ Caffemir » Pan al, 
Ee 

8 titres 1 pren de kj 
Prince de la Terre, de 
ren vonken Prien de haute Mar 
en la vile capitalede cet Empire: La 
fore eft par les trente-huit degrès de la-- 
GEN Nord, au bord de la srad de kend: 
ni, qui fe décharge dans le Gange. Les cam- 
i Penvironnent;font très agréables, 5’ 
arbres toujours verds, La villeeft très - 
les belle &- bien peuplée de Maures, de 
ans, d’Idolàtres. — 
"Il y va touslesans Tamar ileum, 
fieurs ere compofées d'Anglois, de 
Maures , de Turcs, de Per- 
ren d’ kes & de gens d'autres nations, 
lr zij Entre mn deux fameufes 


vies op ek d 
walker delerles ee & des he Pest d 
Hebie ún peuple qui fe nomme les 


mee df nrg melt 3 
etits- Rois, ne prétendent relever 
eens ne voulaar polar duzour reconnoite 
ge vern 9 addo seerde 
une 
forvereif. bitie: (up una’ moutagne dook 
avoit fermé toutes les avenuës a 
de foin. Ces gens-là-ne-manquent pas « 
taquer les caravanes;, quand ils en Lan te) 
Vocafion, & ils la cherchentvaver empreffe 





ed aar 

BE vate 

| erlas ehei ins de Lahor à gra, font beau- 

plus feurs, & en” at eg 

On y'voit geit jolies maifons, 

KN kltaneiee beaux édifices des Maures, avec 

quantité d'arbres- verdoïans. voort eft aufli 

une ville fort confidér: oh même les 

Empereurs ont aut ju leur Cour. El 

Je eft Gruée dans la bete - 
ab, „in vies dix lieuës au elen 

oüeft- ’Agra „Empereut va en z 

fouvent ne VEté 8 bh des 

bee circuit d'Agra eft de troisà quatre lieaês 

Elle eftentoarée de folfés pleins d'eau „ a & 

de vore in de in HEL des 

ponts-levis & quatre es, e qui 

et au Nord” el } forige de es es vie. 

ges-que les Maures y ont f: roche de 

celle qui eft à VOüeft, on pta plate du 

Doi neme gl ete ce dn hes 

La eft au Sud, tient is 

“deschiaînes, afin- 

onne hed mie sans cheval’; f 

ft le Monarque même & fes enfans , 

Bal wrede ef pere on détend les chaînes. La 

earring Ger 

he tous a uer le 

„& voir vertand bele: d'é- 

reg de lions, dmg esi quelques 

beres fauvages. 
: Aenean qoteupe ce Pincrmet En 
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famille, eft celui qui eft le plus fuperbe de 
toute Ja. fortereffe, iden en bien fe 


Y'imaginer. Il ya auffideux tours admirables, 
Tune à apartement des » l'autre à 
la chambre du mise. qui en couvertesde 


d'or, & : 
eagen les gef du stel deet. | 
eg pn Les platfonds & les murailles des falee 
& de beaucoup de chambres {ont tout-dorez, 


Le trône , qui &ft tout d'or, de-perles , de 





diamans & _d’ ier „ eftle ri- 
che & le précieux de ceux des Monar- 
ques de Orient. … 

Les revenus & les tréfors de cet E 


font prodigieux, & prefque incroïables. Il y 
adans fes tréfors une infinite de abel de 
diamans; de toutes fortes de ‚de 
Batus admirables, de peintures , Baidivannd: 
rarctés, de meubles, de vaiflelle d'or, plats, 
aiguiéres, pots, coupes, tafles, gobelets; de 
harnois-de chevaux d'eléfanss fans comp- 
ter les tréfors ore dige am ve fabrie. 
qué ni monnoié, & qui wij rte ers 
en gren vaan à ce Prince , 
uts qu'on lui paie , & pe les te- ie 

ar sarin En 

pihoreadief au-deffius de celle. in: 
Roi de Perl On ne le fert qu'en vaiffelle 
doeh heen} Oléarius à écrit que Choran 
Schach., pére-du- daon Pompe regnant, 
avoit. plus de mille dg 
dées par fix cents sn eg a 
d een wen pe 


Een Concubinee qui ee 


i ‘à porter j 
agr hhbiedg egen orde, 1 eft 
“monté (ur un élefant ‚du harnois- du on 
„auroit de la peine à décrire la beautc-& la 
zichelfe, „ de-même qu'on auroit de la pei 
à bien faire comprendre. combien l'élt 
a d'adrede , & , pour ain dire „ d'intelli- 


TEE Goeegerdensete 
ien il fe fait porter dans un 
quin, ou mener dans un caroffe fait à la ma- 
niére deslndes, qui eft traíné par des baufs 
blancs-de Bengale. gn 
mgee Aere 
ne connoît int d’au- 
i vo’ Ee 


un 
tre ie ordres font 
Exécutez aucune paps Safaveur élè- 


werde. cn am. leol moment. Epeionk 


À 
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Il fe fait voiren public órdinairement trois 
fois le-jour. Dean ge aprocher de En 
trône ; i faire juête, queles 
er 
“ confidérables, on les rejette. Il diftribuë aux 
Sei de fà Cour les Villes ,' les Pfovinces, 
les Sei iee,les revenus, les Gour ( 
les Commandemens, & comme tout dépend 
de fa-volonté ‚ce font ceux qui le flatent le 


us, quiles Souvent même ils 
at tomber dans ceux qui les pof- 
fedemt. so ee ikan ven: 


Chaqué Prince, Seigneur , Gouverneur &c. 
fait combien il doit fournir de chevaux, lors- 
qu'il en eft befoin, & le nombre en eft ré- 
glé à proportion des impôts & des amendes 
qu'on leur laiffe lever , & des revenus des 
terres qui leur ont été lailtes. Quand ils 


meurent, tous leufs biens,de rte voir 
leur foient venus , tombent entre les m, me 
__de "'Empereur. Leurs veuves & leurs, enfans 
‚m'enont quece qu'il platt à ce Monarque de 
‚ leur lailer de pure libéralité. Par ce moien 
ileft maître de tout ce qu'il ya de biens 
dans fes Etats, & tout ce que les particuliers 
en aquiérent eft pour lui: car le peu qu’ils lui 
en peuvent (oufiraire, ne va pas loin, & à 
jaa vies heure que ce foit, tout retourne en- 
pe mains. C'eft minn el 
mble de {i prodigieuxtrefors, telsqu'iln’y. 
a peut-être point de Monarque dans | A 
ar pet weren a * eN 
qui eft eftimée à fa Cour comme wi 
e 


fe 










Wensen des lange 
Courtifans. qui lui. 


alanbnenen lee bean deed 
Eene, 


ue les ‘onze Dag c ab 
Permar en mengen ad cinquante 
rrd de revenus or 
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en BR à ij Wei 
ui font riches & de qualité, ont 
aux bras des anneaux & des cercles d'or, - 
ou à-proportion de leur bien & de leur 
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donné de tenir leur fidelité pour ff: 


te. „| 
Les maine des Maures Gent EE 
cieufes apartemens en (ont beaux 8 
gend chambres & Gale. Hy en Li 
beaucoup. dont les toits font a reien pour y pou- 
voir aller au foir prendre V'air. 
ches ont de beaux jardins de leurs mai ki 
fons „ ow en d'autres lieux ez 3 & 
Y'on y_voit des arbres fruitiers, Miche 
ges, des fleurs, iel verh) ard 
pofé avec beaucoup 'ordre. On y voit auf 
d'agréables galeries „des cabinets iverfement E 
bâtis, & d'autres de verdure. ej 
Il y en'a même où Pon trouve des en 
&.des viviers, Er endroits ief en 
pres, pratiquez e baigner, où EE 
mes e les er la lok , 
tous les jours ce _plaifir. us pe 
rables y font ordinairement var un. tom- 
beau en piramide , avec des ee be déli- 
ee weit enk en quoi 1ls font unêtrès- 
vande dépence, à-moins qu'ils ne foientfort 


pt 6 À 
Lee muite df nidifmad Get d 
pr dri ge & 

comme cuites au Soleil. Elle e 
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hak uwent dei odds 
ee 


Een: re 


ged ne mangent pointde » à-cau- 

la défence en: eft leur Loi. Ils 
: eehm ‚ni ferviettes. Ils ne touchent ja- 
mais les viandes de leursdoigts, & ils regar- 
„dent comme mal-propreté ‚comme 
he chofe. En es er Sertelechee 








de genas, de quelque. hete slee 
peuvent librement snor zn eux, pour — 
un loier médiocre 5, & Ton peut, 
me, les aller voir Gaden & fans 
eren, mailen amen 
elies. | 
« Elles ont, der lupart, de eer 
es d'or nez, 
st ee nne mt Ee 
It zh ang qui ne igg & Sa 
jolies , fe paroît aux ye as! 
, ens-là. Elen ademt ader ent 
ort legérement.… C'eft ce qui fait que les 
erde ne croient pa Laramie régalé, jc 
ils n'ont } ap à 
fir «des 
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A, qe” peu 

‚ au-moins dans la plupart, un it lit 
pavillon, ou des ridezux hes re. 
comme un lit d’Ange. Une lon 3 
bambouc , courbée comme il fa 
sleden ‚pale d'un bour à l'autre e 

iëte , & fon courbe- a en baiffänt par- 
n peut 


ie zkh ge Eese, 


lol elle et fi ggpr & fi- et 
nagée, qu'on peut s ou 
boire #r, y RE irt grtn Bd 
dE io th en On peut mê- 
me y avoir avec foi quelques-uns de fes amis, 
de cg eme mais en 8. 
on pren s pour empêc 
za ils En en £ E 


En 


H 
a 
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« & ne peuvent que rarement s'elever au- 





niers, delen, Ela Te 
bours & des qui 
des banderoles , 


bon marché nn les journées le. se 
bs celles des Duerris, 4e s&desgens 
e métier ‚ne montant qu'à quatre ou cinq _ 


fous par on bin Frar 
un alaire, furpaffent 
en, enamême it id 


que deux fous par jour. … >” 

Les gens du commun vivent de kitfery, 
de catian, & de risboüilli dans Veau. {ls 
ne sd 5 leur inr brengt ar ve d 
mais dans des.cours & des places ejoig- | 
nent. Lesgensde metier, tailleur dba its, 
cordonniers ‚ tifferans, font peu confidérez, 










de leur condition ordinaire. Les, enfansapeen-— 
nent les mêmes metiers que leurs péres Exer- 
cent, & er péres les élèventà Bant 











fait” nes'en fert plus guéres, f ce n'eft 
eenen fort 


néral, en labfence du Roi , eft plus élevée 

que les autres, & placée au milieu du camp, 
avec un grand efpace vuide tout-aûtour. Dans 
Teurs guerres, vienn 





en pens Eee ’ Be 
& où Pon met-divers 3 & on 
poste fur def rn ee | 
d'un Cadel: 7, 27E pen et 


d dant les er at affemblées 

maifon, font À 
peten 1e funérailles almenenn. 
deux ou teelt Peters: and tournent pl 
fors autourdu eres 


riéres. Enfuite ebs ou 
ie: nent le corps, Talant mis moie 


la biére ‚ils. darse & je ; 
de la (epalrure. kif les rd 


vêtus de blanc, jn ke la Miére deux à deux, 
& marchent avec beaucoup it ister 
deftie. Ils -chantenteen marchant „ me Md 
ggn uns Font éorit 5 car s 

Faiant jamais vu ni entendu ‚ inte 
pas rendre un un têmoignage 

Quand on eft-artivé au lieu « né pe 
la fépulture, on y trouve un pen 4 
de maffonnerie, où l'on pofe le corps furfon- 
cté droit, les piés tournez vers-de Midi, 
& le vifage vers P'Occident, & après!” zor 
couvert de pl on jette , 
fus-pour couvrir Es 

Enfuite tous les 
fe laver-les mains, 
eet éfet. “Puis Jes Prêtre A 
tans, A= fe deanent kde la tête. cou- 
verte; les ma: > 
ad vers le Ciel, Kor umercaa 2 Ì 

lame da défunt. 


véc chacun Ad 















Jes « an Rn el NN 
Les femmes & les filles, j'entens toujours 
Ss riches , ont de perits habillemens 

ee mnd ee 

arente-, qui font tout-lâches, & qui 
ur couvrent ee fein avec le haut derbi 
prefque toutes le tour du vifage 
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mes es „bien gie gren vont nd al 
ir couvert. Les 

Confideblee fe fot Beute gore d 


es ifs zat ee et 


bie oi Ben ie de lee c 
& font atachez d'un noeud de ruban… 

ont des anneaux d'or 
dans les „orcilles: elles 
aux bras, aux jambes, 
m autres en ont d'a 










en 1 d . 

‚de k É 
'ivoire „de verre, d'étaim ‚chacune ie 
fon-pouvoir, Selon qu'elles aimene }' ze 


ment. gE 
Juelques-uns ES Benjanes ont de belles 
maifons, de grands & commodesapartemens, _ 
& des bains d'eau fort propres , Sy 
‘baigner. Ils-fancent leurs enfans l'âge 
de quatre ans; ou au-deffus jafqu'à on ans iva 
& peu de tems après ils leur lai 
mer le mariage, même avant l'âge ens 
té. Ainfi Pon voit parmi eux phaend jeunes 
femmes de dix ou douze ans. Celles qui ne 
font ed rss ou rn à cette 








dr & ls pniemensder ge 
riches, ont tendus de belles 


de nattes finss. Ils laiffent leurs for, 
ainfi-que font les Maures, à Pentrée de 


ie ogen dean de pr eh af Dn ei: 
de bois de (ar de faf 








dede s_qui Iers be en 

ts Det E Indes & en pais : 
„pour ceux qui font maîtres du gouver- 
wg std dans vent, an gele ues Roïaumes de la côte 
Coromandel, il les en faut excepter. bip î 

en général , les uns & ee 

mifrablement fe & ee par 
aman “aeg à la diferétion def ils re- 
mettent entiérement le foin du falut de leurs 
ames, auli-bien que les Benjanes; & lors- 
re leur demande ee ils en 
t ainfi, (ur Et ap de telle importan- 
tequ Cette prati- 












femmes: il y en prend 
bitent plufieurs omde 
boutgs & dl Ss 
ez… Les plus i 
petig 
de-là: irene 
& d'autres encore, \ ders k 
Sy des ta vj 
une chofë oe dike. de voir 
les ge en & les fles, tout-à-fait noires ‚ 
tant de leur A gore zige 
par les ard s raïons du Soleil, & 
que toutes-nuêës., travailler avec une a Pe 
rr à leurs abri pi en 
rde les voit s'agiter, lors-qu'eltes s'ocupent 
à faire blanchir les toiles, & ë welles accom- 
pagnent gaiement de chanfons le travail & les 
ie s de leurs mains & de dee 
B ze des et: me rd mere 


jer fennmes dans ketoipiened: En 

meà cultiver la terre, &à moiffonner, à 

tre la toile &c. & elles s'en enor 

Erkel Apr s avoir travaillé avec 
s alloient 


ge; & prendre foin de | 
que leurs maris fe we 























denn les voioir avec de grands 


hs: LL „hast 








Ans Indes Orientales: 213 







ou quatre piés au de la terre. Les mu- 
railles des bres font enduites de bouze 
de vache, plus: pour les fanêtifier „que 


ponds les garantie de la verminequi s'y engen $ 
toit. 

lis n'ont de meubles que-ce qui rf 
abfolament néceffaire pour la cuifine, & 3 
fe coucher: ils vivent fort-fobrement te ver, > 
me ceuxqui fout à leur aife: ils mangeutaf- 
fis & fervis far le plancher. Leur nourriture 
ordinaire eft du ris & des fruits, & ils boi- 
ve Peau, fouvent du lait, quelquefois de 5 
Yarack. sj 

Pour nappes 8 erviets, ilsont des feüilles — 
de figuier des Indes, Ils ne voudroientpasboi- 
re dans un vaifleaa que nous aurions touché 
aveclabouche, nous comme foüil- - 
lez ; & lors-que-la chofe arrive, ils aiment 
pe» cafler le vaifleau, fûr-il de la plus 

aine de la Chine, que de per- 
Mee quelqu’un d'entre eux courre rif- 
que d’y boîrc. 

Tous les Gentives n'ont pas un même cul- 
te, ni les mêmes croiances: ils différent en-__ 
tre eux comme ils différent des Benjanes. 
Néanmoins les Eccléfiaftiques , chez les uns 
& chez les autres, fe nomment 
gens là font dans un grand, , & fort: 
refpeêtez des les. Chacun va confulter 
Len empreflement ceux quifontde 

8 Be Aid ADE 






comme les plus polis & le 
MET eene 














jn 


tet an deact 

q hg eme Seôte de Bif- 
hommes & 

es, & que par 


Ae, ont, vid Ee 
‚même en ceuxdes bêtee - 





: EEn -felon le bie ou le 


A aen ont fait dans les corps d'où De 
croient même q ps es Am’ Ee 
É: ple être ées en is 

Les Bramin bir adr ur un tê- 

nt ignags onde ke oËtrine, ce 

wils p ent itagore a dit de lui- 

n (avoir qe’ loet Weven 

jlufieurs corp avant-que Wêtre Pitagore, com- 
me il Pecoit alors.- 

Ils font auflì tout-ucfait perfwadez ‚ de-mê- 
me que les 1dolâtres des autres SeStes, que 
B ils voient quelqu’un qui refiemble à 

ún homme qu'ils ont va autrefois, & quieft 
mort ‚c'eft que PAme de cet hamme mort a 
Re: "dane celui qui eft devant leurs yeûúx. 
la côte de Malabar ‚on croioit comme un 
article de foi, que | r, Ane du grand Samorin 
avoit is animé le corps d'un pauvre 
homme qui gagnoit {a vie à laver. C'eft la 
saifon pourquoi ils ne re int zi 
El ne favent pas fi ce 

ene font point fes hes: de q hen 
; leurs Ancêtres qui animent ces gens-là. 
rna les Ames ne font pas ement 


ce 


















strop tard, nous ne 
“_vîmes point ce Tpeêtacle, quoi-que nous euf- 
‚ns üne grande envie de le voir. 


\ us commune 
de On 








s del 
er Esen | 
creux dans’ En 

de Elon; & fab lese ennn nl 
gant me zeide du ris & d “autres telles 
es, & ils wel ent le tout d'huiledenoïx 


dee » afini- feu en Ju En- 
dn Eeten le corps ke vûcher, la 

a jant | àceux 
qui ont acompa de va s'afleoir fur le 


„met tête de lon mari éC gefon 









etn he je den ae ti 
Kee. CAGE 2 ‚ le 


Ee 
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dek kaki: 





Pe _Voiage de Gaut. Schouten. — 
5 er ried, lb celle dee 
on konde un Dieu createur ir 


en PF 
ne kemmiear ded, à basi T'on eg 
afm en de bran: 


vers ï 
Is ega; fa majcfté, fa fplen- 


deur, font B ‘qu'il ’y à point de 
eréatures qui les contempler & en 
foutenir-Véclat 3 in tout-puiflant3 qu’ik 
communique au ‚ à laLune, aux Etoi- 
„des, la ervaren ei la smse quelles ont 5 
que ceux dans’ cette Foi, vont 
à l'heure oneens Ia prfenee de Brun,qui 
fait paler leurs Ames dans-de-faintes créatu- 
res ‚ ou que _du-moins ‚ en mourant, elles 
ales corpe des bêtes d'un bon 


On (ramwé Ci des: Devins } 
ee den Hi qed des Moines 
mandians ‚ des-Pélerins , des Mifionaires , 
& d'autres femblablesdévots. Tous cesgens- 
__Tà font regardez par le peuple comme des per- 
qui vivent faintement ; & une par- 
tie de leur fainteté confifte àne manger rien 
„qui ne foit boùilli ou aprêté avec 
e la boufe de ‚… chofe:la plus facrée 
Brent poi de ee mi 
er en ni P. ‚ni 
naifon, ni habitation. 
1s auftéres on jent zoils 
Genee commerce du 5 pt vou- 
pas feulement toucher une femme. ed 
a biens &les plaiirs de la vie, & 
} le zand Ee 





$ apr Indes zeten > A 
fice 
en Sendo Á A das | 


Ein Ee 





trelles an eere mia 





r void du poil au nez,àda be aux yeuxs. 
comme à: dee Smragen, & leurs. Vilains ne 
veux font encore fouverit en partie fur leur 

Pour ppt ee eng 
8& ils yicouchent aufli, ou dans les- 
lieg ils puifent trouver. 


tmê- 
rand, ee leurs jours. lg 
Epone Er chad i gtr a 


dures ‚fe des frotant enfuit 
en peel Zelf 


rk ans voïant ‚on peut: 





dév, Ì 

On leshonore, motlandsielk ok 
fans cele png / 
ter. Ceuxstmême de Sche de les 


eftiment, &les 3 
me vic Smengpladns par hi p 








dean Al vie 
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qu'où va leur entêtement au ra fain- 
ee elan de hj k 


peen. berm ee 


cune pénitence où il n'entre. Lors-que es: 
same pen en-ont affez_ ien ae 
fantifiez, on les pale ss) avec des cé- 


er ui fe pi foüillez pet Ja pe, 
dife, par V'ivroguerie par la paillardife, ou 
en ade autre maniëre , font pénitence en_ 
eije de la boufe avec leurs autres waas | 

ui dufe autant-de tems ke Tnt ì 

en aut, fclon la qualité.de va 
ils parlent des Vaches , 1ls-ne s'en es: 

as feulement à leur artribuer de la fainteté; 
ïls.difent quelles lant le foutien de l 
vers, 9 
Enfin-quoi-que Bieltne toute la Sette 4 
Gougis, mais particuligrement fes-dévots, ne 
pen ue des milérables, la raclure & la ba- 
heure ‚ monde, néanmoins ls font vantez 
& refpettez parmi toutes les nations idolâtres 
er ;à caule de vage de leur vie, 
quelque extravagante elle fait mor- 
Hiem, es map des ies reet une 
ce 

ue hol de fi ren és def 
Ke Ederson de ces. Ten 

nullement 
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qwelle a eongu & dré de luitrois nou- 
veaux Dieux & une Déefle; & ils font àce 
abe mille contes puêriles, extravagans-& _ 
Ieux. 5 


Leur premier fils fe nomme Quenayadi : 
ü velt chargé de ladireêtion de la fameufe mer 
de Sucre. Il a la tête, les dents & la gueu- 
le comme un éléfant; Ila quatre mains, mais 
re le refte de {on corps eft de lafigured'un — 

omme: Tt 

Leur fecond fils fe nomme Siri Hanu- 
man. C'eft ce Mg eft fl 
té, honoré , adoré, avec un 3 
maire , non-feulement dans les Indes, & fur- 
tout dans Isfle de Ceilon , mais encore au 
Japon & à la Chine. On lu: batit des Pa- 
gelas dans tous ces païs-là „.& l'on fait de 
ui un million de légendes terribles: 

Leur troifième fils, qui fe nomme Super- 
bennia, eft repréfente avec fix vifages &. 
douze mains, 

Enfin leur fille fe nomme la Déeffe 
hi. Il n'y a pas lieu de douter qu'elle ne foi 
belle , ‘puis-qu'elle eft- ée avec huit 
vifages & feize mains. les dents 
d'eléfant font les bijoux qui ent à fes 
hee la fait habiter dans le Roïau- 
me ranganor , où plufieurs dévots vont 
ks rentree ds gen 
ti Ak „8, ne 2 
On place le paradis d'Ixora fur une haute 
montagne, où il ya quantité de rofes &de 
toutes de fo c> e sbr, dE ki 


vers oifeauz qui chantent: ni 






au 











_ Voiage de Gaut. rde : 
Bun kien ke. 


mec àl'exem, 
oe Oivelings 


de préade à la propagation du genre humain, 
au commerce charnel des homie les 


nes & ils roes in 
ren perd 


de paie qui (ervent à 

_ Is wil bere Diables, & ae 
orornt g dek a 1 

font des er dere md 


té vie fur-la terre, ont été rejettez de Dieu, 
Ee “pour y foufrir toutes 
kezsnfs miféres , & y être toujours er- 


rn te culte que les Brámins-& leurs dé- 
vots rendent à ces Divinités, ile pratiquent de 
deur faire des ofrandes de diverfes chofes , 
“comme de la foie de Bengale, du coton, du 
ris, des courónnes de fleurs &c. vemagldiket ’ 
pagnent ces ofrandes de mille étr din op 
tures. Nous a orda les voir dans ces 
funeftes & ridi éxercices ‚ fans en être 
émus de compallion, & faifis de deplaifir. U 
Eek mettoient du froment, de l'hui- 
En. ‘pour en ob. 
hoa eerd 'ilsleur 
ENE en n'avons jamais va € vile ers ef 


… desfaerifices, ni répandu 
neur ded ee. Car deme qe ils ae 


tien q euvie, les Seftateurs de 
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ee Re 
uent 
dam, qui eft ie de leur Loi; 
les rèveries qui y font contenúês , 
ajoûtent de leur chef une rl d'autres. 
éxemple ils difent ge ve 
la fot étant bannie d’ 
Serpent à mille têtes, qui det odt 
fuccemba fous le poids dont les pees des 
hommes le chargeoient, & fe retira ir def- 
fous cette maffe accablante : que párce moien 
les hommes & les sini beat vonbes dins 
le fond de la mer , toute ame vivantey fut 
_étoufge, & mourut: que pour r cedelor- 
dre, Viftnum avec fon groüin de cau 8 
fes horribles dents; aïant foürllé dans le fond 
de la mer, en enlevala terre, & que les 
‚foins& ceux de Bramma, elle fut 
Cette fable donne lieu de croite, qu 
ns quelque er ee hk 
s ded ue la terre eff apuïée 
EN beuf, & 8 quel 4 
ë fa tête, qu'on ref 
de terre: Jen 
we 


geo’ 
yen 
Ee 
Bk 





deg ee 











falut. Isfe lavent le corpstous les jours, 
Paper rsr afin ne 
e leurs: péchés. aren qaila 
déja dit, -e comme le feuve le plus 
faint „&le C de purifierceuxquis’y 
lavent. Ceux qui en font éloignez fe lavent — 
d'ordinaire dans les ruiffeaux „ou danslescaux- 
qui font proche de leurs demeures : „maisilyen À 
apeu qui n’aillent,comme en pé! felas 
ver quelquefois dans ce grand flel fem- 
mes même ni les files ne manquent pas de pra- 
Pp emee toutes les formes, 
dépoüiltant toutes nuës, fur le borddel’eau, — 
pee froid qu'il fafle. Bs (5 tav olies ï 
pppd kermen ern | 
pri haute voix, avec quanticé de poftu- 
res fetourmant fe panchant, ferelotant fans, hi 








As gen vend es dans ces 
mens, le le front ‚-& mie: 
wannes ‚qu'il tire de haut en bas; 
__puis le Pénitent s'en va auffì fatisfait que s"il 
ee Pendainiedr ri hen 
tre prie-de toute 
demandant 


gn weing rde fe tourmente, 
teerd ie 
an e 
v: jen gd eit ld pr „ainfi,purifié 
gien fur les: 





s &-des mortifications qu'ils 
dd prati- 





pratiquent. Van H 








chofes le vrai Dieu ces miférables 
ed dieen a de: bremer hek 
nen, rlr 
bre n'en wirt state 
peert 

ra es 
walsmadsrstehien Sd 
taire, ni exciter les 
pete dr ed re fa 
me n’ont n et ernedilner aur 


que les Chrétiensont , peuvent néanmoins fe 

réfoudre à des chofes qui font rudes à la 
chair „ & dontils font une nn: 
quente, maer eee une pratique con- 
tinuelle, telle celle de ne ja- 
mais de rien qui ait eu vie; fi ces Ì ï 
dis-je, font ces chofes, c” hon- 


te à ceuxqui font éclairez deslamires de P'E- it 
vangile, dene pouvoir feulement, tn 


eux de mortifier leurs paffìons, &- 
dans la fobrieté & dans T'abftinence aha 
Tant a de force fur le coeur de l'homme ce 


que lui'infpire fa drian si corruption, & tant - 
ie 


ilade déïivrer de cette cor- 
win pane erde tn oe bej ak 


d'autres lieux aus : 
ne eN 
afn-queles oifcaux „les corbeaux, 
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Ag 





5 \ fóntauffieousles- vore sdsde draden, 
: BR vern rara ou ailleurs. 
ge erve gere ur année par velle 








Ende an ne pouvoi les faire fer 
les plus larges ruês. Je 


votion par  emprelimentd er le char, 
Pi aten efant comme un alte 


’Idole quieft-au haut du char, eft ond 
an ee & envi rens 
ej me dre 

cux qui veul eee a mee 
pr point geerde ati Kaprèscela 

sier aca en dan: 

cs dar avec; ï 
er avec des da ar 












Er ie wont omeis de 
ils n'ont commerce 
de SE” oi je me za” 


_tiguent beaucoup d'estravagantes cérémonies 
tendaut toujours à faire parade jeur favoir 
&deleur fainteté. Ils couvren 1.d’une 


- nappe blanche, ils couronnent I de fleürs; 

ì puis fe mettant en rond ls s'en aprochent , vé- 

_tusdeleurs vieux habits, & Penvironnent en 

de toute learforce , au fon des tam- 

bours „des baffins d'airain „des flûtes, dont les 
Muficiens réjoüiffent V'affemblée. 

Pendam ee Magec an des iraines a 

ze kg perst Ember les 

aap t‚êr s’érant tous mis un peuÂ cÔ- 

1é, iyme ed fortent du milieu de la 

troupe, & vont fe profterner une foumif- 

“ fionextraordinaire devant ’Idole.. Is quittent 






















en 

bier „-fuivant le 

k ver k ä con- 
Den) „il n'en …ré- 


auroit acculer c s-là- ide Gi 

k Le meilleur & le plus 
rd leurs: mèts „eft_du ris boüilli 
de Peau. Ils (fade des ebe: 
Dr it, de ‚des herba- 


- „confitures 


Th ce quùr comme ‘on 
4 \ deja fait mention, veft une fortede vail- 
jean, ou, ee » qui cft en dans les 
medi gelen pe juelsil.y a com- 


Ld maaber 

la bouche. Il 
ques ces de Ee. 
& pour boire le minn Bit, 

pe ue cette maniëre de boire y eft 

BE, Ser ee pes & dane ce Bene 

De 'on apelie vaiffeau un ‘rutton. ux 
„des Indes font d'une eers entretient 
Ee dela sen egte: 
| t 
Bhacher de la ‘bouche a gege pe 

e een vaifkau 
ak hid OE ate 











ve. en faifons » N 
an 








man d 
tie de leur art. Lo 
obligé de m 
les 


vices àrceux-qu'ilerencor 
aux habitans du païs, ma 
aux Hollandois, aux 















Aux Indes afg sti | 
re, Ken éfer ils. be Curieux. 
Entre-autres il y en Ä 
grand. bâton , ou en 
de long, d? 
sere pointu par 
bout (ur pee ceinture qu'il avoi 
Jan 98 corps, & en 


demie 
mit le 
au- 

tenoit. ainfi en lair „une , 
vingt-deux ans , aiant fauté fur fes pred 
par-derriére , „monta d'une-extrême. vi 
julqu'au haut de la perche ‚& alla s’afeoir 
A Ja sign gp jambes in croix fous el- — 
le; S'agitant c ee aut, vel 
ple les bras, ded 
afin-que le ie: ede 
nie en. h, doute # 
Ber, sel ak, 














Je haut. 






re, maïs il ne „voir 
au bas celui far-la ceinture duguel la per- 
che étoit-pofée , qui n'y touchoit nullement 
de fes mains, & cependant elle fe mäintt- 
noit, & la fille en y montant sne la fit 
pe tomber. — Pendant-qu'elle étoit au 


aut, l'h ee: ied lutôt, il courut 
pd bn goe ds 
on ny 'autte, la fille c 
des dns gheen, Mais il avan- 
he „8 il mettoit alors eux 
erver Jes 











Ean Gauts. hee Ht heemersent he 5 
danfes par bas, & montant peu-à-pe red 
lement. elles eee gnd h nfe 

elles le font avec, de gra É 5 

clinant & fe 

d'une main, & de l'autre | 
câté,‚ ou la hanche. La p ei leurs. gf 
font femblables-à ceux q les pälnss n 
wiais elles fe tournent avec beaucoup d’agili ite, 
Elles fe courbent auf bien- rn 

terre , & elles ferelèvent avec une 


e. 
Oriieren klei de Deil Bea. 
lent leurs mórts: il edes 
qu'on enterre dans « zl 
cer éfet. Lors-qu'un Eze. meurt „ 
on donne pendant un certain tems, à 
ger aux oifeaux, autour de fes-maifons , d 
voir: du lait, du ris du froment &c.. Ee ' 
qe'ilscroient que l'ame du défuntnes 
encore «loi ‚ & que ej, 
KD lui font connus, qëelle c dr genen he 
'abord fa nouzriture, 
Les plus riches font brtlez für Binkd: 
chers de boinindorifgrans néanmoins cela 


É eN X Ra de, ik: 





| Kms rn 
coutume eft de je 
Gougis. ramaffent cé qui 


rent à leur mode, & en_font Men ine 
dont ils 


If i commerce à cn 
ke dd See neige le k 
…_ Anglois, les Hollandois & bern 

tra ee Hi RE les en 


j Japon. ne Meede, 
Eene 
han u Japon, taim 
vermillon, du d'allia- 











re ES 
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Al 





















































Ge 4 hl ek 3 x 
pen denk on 
fans doute fouvent derriëre 


fraieur, vit {ur fes talons un 
“tout-fuant & 








oir bien 


rérend: fa FR 
binc del’ autre efpéce , | 








„it font tous le jours 
ie riviéres , {ù 


re „ & en attendant Y 
a ®échaufent-au Soleil Hepie 
me des batteaux ou des canots 
ue notre ene ek 
png fouvent immobiles, 


os Baren ont en a 


afin- 

Roite! diene po 

qu oma: ln 

cet oifcau ie db ’ de 

& de poiffon; mais ils font tout-A-fait fri- 

ands de chair humaine, &- ufent de beau 
coup d'adreffe pour s'en oir. Ils de- 
meurent patiemment dans 1 Kc 





mein doemen jie hae gait proe 
cheo aeproik. fok hunne sr 
le courent AE nt or he Asad 


\ ‚ 1 
\ er Ne! en 
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KE. 4 














_ Wriage de Gaur 
„nous fùmesà la vuë 
Aar. 


Ds nous. retournámes à 
a. ge 5 pn feize vaifeaux 


| ee 
| een aber Nt ine , 


Nous y-vimes au{li 
miep une ge 2e venoient 
ORNE ata «dgn 








Voiage de Gazt. Schouten 
Bidders le Sr van Goens fit voiles 
avec vailleaux aren & pour la 


côte de 
Au-regard denotre naviré, “on travailla au{ïì 
à le charger, Son left fut de cuivre du Japon, 
& fa ifon de bois de Gampan, de falpê- 
“tre, de hiep, drf. de toiles de coton , 
indigo, ix mufcades; emee 
de macis ‚ de canelle, de of 
Sur la fin _d'Oobre, un vai eed étoit 
auprès du nôtre ‚ à la rade de Batavia, aiant 
befoin d'être zematé, lesOficiers indiguerent 
un jour de D Dimanche, quoi-qu’iln’y eût rien 
qui obligeât de fe häter. En faifant.ce tra- 
vail deux ouvriers tombérent „une demi-heu- 
kern Fautre, de la hune far depont, & 
de moururent à l'inftant. Bientót après, un 
navire tout chargé pour retourneren Hollan- 
de, voulant faire une falve du gros canon, lë 
feu y prit, & Fon eut beaucoup de peine à 
prger de On prit ces accidens pour des 
plus hek malheurs. 
Mais Bene sf en un autre préfage. bien- plus 
fignificati fuivant Fopinton commune : car 
Pmziëme ou le -douziême de Novembre, 
trois ou quatre heures avant jour, on vic dif 
tinttement une cómète à longue queuë „ yi 


ri tn ares vein orifon par Lr 

ne jetta d'abord qu'une. sau. 
lueur 3 mais chaque jour us qu’el- 
le n'avoit fait le jour weber pn Ù 


wpuere emtec leva plutôt 
breij En faifant Blans fan vre dege 


sident, clie rene tekenen fur Ba. 
Bj: tavia 






, Aux Indes Orientale. ot 
ue & fa longue queuê s'étendoît à VEf- 4 
nord-eft. 

A la fin de ce même mois, une de nos j 
ques aporta nouvelles à Batavia amalan, 
quenos aoj vient ap dr ve he 
ERA 
te de ine, nous a ur 
route ùn navire chargé et demands de 

Empire; &en Sbn Avin 
ler à larade proche 

Lors-que nous Ba ben ir. ng =de à 
voile pour retourner en 
mes terrir une flûte nommée le ET qui en 
venoit, &qui nous aprit qu’ stes: 
diferens € entre le Roi d'Angleterre & ‚ 

tats néraux”, mais on efpéroit 1 
fe termineroient à 1’ aamdable, On 

les vaiffeauk & à Batavia un jour de 

iéres page seine la confervation dela 
flote ; on heureux retour, ainfi … 
qu'on a nd dcoutumië de feire en pareil- 
le ocafion. 

eng ven “de faire te re de K dernier 
oe age,  devoirt une efcription 

de Ja gond Jen va, bei acen étoit pendant 
le tems du fejourque jy afrit. 

Parmi la multitude ee, 
ae OE Od ldam. 
tra, eos 
Les Mol Amboine,-& Banda font of 


lebres ellente: 
dolen „Maïs l'ifle nom 
va, qui eft auf une 


core des qualités q 
ve we 





















ach des. is candle, Eile eft 
une des plus Ies. ie 
_ pourvuë de ang ht chofës qui font nécef- 
dl ires pour Ja wie. L'airy eft tempéré, & plus 
ai 'en aùcune des autres ifles qui font (ous 
la Zone Torride. 4 
_ Elle depuis le_détroit de la Sonde 
3 i in, non direterment 
EG à l'Oüeft, mais elle court à VE un 
Sud. Elle a environ cent-trente 


„… Sa largeur eft inégale , 
in pi pa des 
1e dans les- autres, ce qui fait qu'on 

parler précifément. moins on 


tient qu'elle a près de trois cents licuës de 


eitcuit, der 
Le détroit de la Sonde la (€ ar fon 
bout occidental de la grande len Sec. 
en ee 
je ou ú ans Vendroit aù 
eme elles Fie da pe Sacre pin 
_trionale ale regarde l'ifle co, il ya des 
…__golfes, des baies „ des havres, veg be 
„hande larie itessifles qui en Jant 
__proches. O naviger aifément avec de 
Ne shaimens ar eh ifles. AVEG 
c | de Fi 































{le de Bali, autrement 
le detroit de Balam- 
e àlagrande mer Océa- 


au, ‚on ladécouvre 

Ì montagnes 
qu'on voit s_de bois 
côté méridional elle eft 

le: „On y ier: 

ö 5 


Aux Fades Orientales. De 
des-monta des rochers, des forêts, 
marais, des riviéres; ce gede fré- 

uente Ber moins gee 


tentrion, qui eft en nen: 
sé depuis PE ajaaroe, drek rî 
kien derde en rde car 
brt belle A 
el Tero Winch ape ris, de beaten 


&c. Il yades golfenden baie le louig des 
& tout ce pen dir la navigation. 

Les campagnes y font extrémement fertiles. 
On y trouve quantité d'excellentes 
d'epiceries & e gommes ; quantité de noix de 
cocos, d'oranges, de limons, de citrons, de 
citroüilles, de concombres, de limons d'eau, 
de mangas, de ng vg nd durions, de 
jacas, de bananes, de pommes d'or, & de 
plafieurs autres beaux fruits, en quoi Java fùr- 
pale toutes les autres fles Ean 
zbondamment, mais bren des habi 
en! u'on y en recuêille infiniment hbe 

evroit faire, & la multi 
e y.eft, en manque mls en divers 







endroits. Néanmoins l'année eft fer- 
tile, la feule ville de Ja von beensd des car- 
gaifons entiéres de vaiff Ì 
On y recuêille du po 1 
des oignons, de l'ail: far-tout il y a une p, 
digieule epe de bêtes privées & de 
vages ‚des L „ des vaches ‚des d 
chevres, des boucs, même des chevaux. 
n'y a pas moins de » Entre-autres 
Á voit quantitéde ‚ d'oies, de can 
de pn ix, de Nat de: emt’ 


| 







294 _ Voinge de Gaut. spain 
gen, quiy multiplient tous abondarmment 
É peut avoirà Japare vingt poules, & même 
vingt-quatre, jeunes , bonnes & graffes, pour 
une piéce de huit, & De sais ye 
aïent „elles ont ant lachair 
fort-blanche, ie hou zode 
er om ed y Gn ik 5 
“gres, les es rhinocéros» es 
hes , ha ih liers, 
les foürmes, veen Brede ng vr 
&c. zin qae le fout les ord ng sek fe 
trouvent en plufieurs pais des s ri- 
esont aufli Behbehainniniede favoir 
s crocodiles, qui font très-dangereux pour 


Gais wet Â baignent, ou qui fe promenen: fur 


kon comptoit autre fois quantité de R oïaumes 
dans cette ifle. ien ville maritime , ou 
rme qu'àux. plus petites , 

\ me ee particulier. Mais 
en aiant foumis une 

Ear »8'érigeaen Souverain de toute 

'ifle , ou du-moins ; ce titre de Mataram, 
qui fe Thaene rie P'Empereur. Sa domi- 


aa engs fur les païs de 
Eft: car le En arie pofede auffi en 
me du pris 

ces ward oen font We 
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mèmenom. Japara eft plus forilänte qu'aucu- — 
een par la navigation & par lecommerce. 

Mais pour parler par erg des principales 
villes de cette sfle, je vais as af 
ek à er celies qui 
long de ‚en tisant à 
TOüeft, où eft Ee Sphen, eene en 
Balambuam eft une ville maritime ‚ fituée _ 
lelong se, rand golfe, au bout oriental 
de Java, détroit qui a le même nom, 
vis-à-vis pe ‚Tiflede Bali, Gette ville à tou- 
jours été célébre par (on riteit af par fa 
fruation bange par l'abord d wiers 
d'Orient qui y trafiquent, & pat T 
hardie & nante de fes habitans. “On 
tire de cette place & dea lieux waifins, des 
s, des nattes, les matiéresdontfefont 
les voiles des vaifltaux dans ces pais-là , 
huiles, & quantité de noix decocos.  Autrc- 
fois il y avoit un Roi particulier. Maintenant 
ij ke fous Vabéiflance du Mataram, 
Panarucan en eft à dix lieuës au Nord - 
oüelà, Cette ville a auflieu fon Aal e 
& des fortifications pen Te 
fait un age trafic, 


aam ee nn Re apsu 
€ 
peren qui el enpliede one. csilmy 
a pas toujours du feu qui kad 
ily couve. zn: elquefois ilen fort des Aammes, 
des ‚ du foufre ne pierres, qui en 
ee Rane lancées, &-qui tombent dans 
chaines parade 
k te N4 Paffar-, 













206 Voiage de Gant. Schorten 
Spatirvan & Days font à&inq ou fix lieuës 
de Panarucan. Il y a encoredeux autres pe- 
tites villes un peu plus à-l'Oüeft, vis-à-vis de 
'ifle de Madure, … 
5 Jeartam eft dix lieuës à WOüeft de Pallar- 
Yan, aufl fur la côte i de-la grande 
Java, vis-à-vis-de-Madure, 1! y a-unebelle 
Erlviére, un bon port, & une ‘rade oùl'on eft 
en feureté. Les Javanois & le refte des Mar- 
ven den autres nations des Indes la fréquen- 
t 


Surabaïa , on 8 Cidaïo ou Sydayo, 
font trois petites villesà ’'Oüeft,en venant de 
Joartam, proches des côtes de la- mer. La 
derniere a été autrefois une forte ville „où il 
fe faifoit un aflez grand commerce que les 
„_Hollandois ont attire à Japaras ce quil'a beau- 
coup incommodée. \ 
baon, ou T'uban, qui aétéun Roïaume, 
eft aufli maintenant villes de 'Empire 
ie On regarde fes habitans com- 
de bons mariniers; & de grands avanturiers 
fur mer, où ilscroifent snceàmment avec de 
petits bâtimens, quoi-qu'ils n'entirent pas de 


WCajaohs quieijicing lientsde T'ubsen'à 
roüelt, Arre cherie ets 
peupléesde pauvres pêcheurs, qui n'étendent 
rte gee 
Lannoo oane par bnrientente 


in Apnrrand tous les Javanois, par les 
k \ , 
Plesde POrient, AD Hollandois qui y 
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peers ren poutres_& d'autres bois, du ris, … 
duberail, des fruits & d'autres denrées, pour 
Baravia; pour Amboine, Termate, Banda, &c. 

Pati & Dauma, qui font dans le voifinage de 
Japare, yenvoient leurs mat ifes, 
poiflon, &c. de-forte que p f 
font. des places de eeh. Re 

Samarang, qui eftà fept lieuësde lamême 
ville:de Jäpare, n'eft point murée, mais elle, 
peen 1 Les habitans, ainfi-que ceux 
des bourgs & des petites villes voifines, s'ocu- 
renner la terre, à pêcher, à couper du 

is dans les forêts, & à le préparer pour 
la charpenterie, ou pour d'autres ufages; & 
ils le mênent à Japare, Leurs autres ocupations 
font encore moins profitables. - 
“Hy aquelques années-queles Ambafädeurs 
quietoient envoiezà la du ‚al 
totent debarquer dans ce-port , pour fe“rendre 
enfuite par terre dans la ville de N On 
trouve-fur cette route derbelles is 

fi de-belles ca / 

dont la plupart font (emées de ris ; dés bois,’ 

airies ‚ des plaines, des valées d'une extrême 

auté. On marche auffi Ie long des montag- 
nes nommées Ongaran, ere and & Belie 
hae tee les cimes font couvertes d'arbres 
Er eam qui femblent porter leurs têtes dans 

„Lors-que nos Ambafadeurs y vont, & qu'ils 

ro kes les bourgsd’Ongaran, Chiand: sÂ 
iga, Silimbv „qui fonttous 
eabneni eet A Jr neee ln 
lement, ur fours des mai- 
„fons, avec des.raft Memens ea ab 







INS 


brad Vaiage-de Gaut. Shouten 

a, ah gg far peinede la vie. 

| a Entre & les villes de Japare & 
de Samarang, en voit encore une multitude 
gean pet & villages-de-diverfes gran- 


5 bien lez. 
, ya Er mp riviéres dont une des plus 
5 grtn eft celle de Damack, qui roule 
un grand fracas eaf des 
oude ste albe fortent. AN 

„Mataram ville capitale de l'Empereur de 
Java, cft fituée dans une fertile 6 agréable 
Plaine, qui eft environnée de hautes monta- 
end couvertes de verdure, & en ne font 

moins fertilesque la plaine. n 
as ont fait plufieurs de mesamis quiy 
pt En il femble. que la nature, en formant 
lieu, aie-pris plaifir à faireun chef-d'wuvre 
pour la fatisfaêtion des hommes. 
En vaarde vege rend la Sane romp 
escar les mon an & de 
Persinane E gen de 
sempart ducóté occidental ; & du côté fepten- 
trional eft_ la montagne de Bilerang, qu'on 
tient être la plus haute detoutes les montag- 
nes de Java, & qui eft inacceflible. dans plu- 
fieurs endroits, à-caule des bois & des halliers 
ifont dans{a pente. Les vaifeaux qui pen. 
ant la moufon de 'Eft fe trouvent du côté 
méridional, à la vuë del’; e‚decouvrent Bi- 
lerang de trente lieuës-en mer. 

Aint Ja ville benepen rd toute ren- 
fermée de montagnes fort-hautes, ou du-moins 
yen qe a ue comme des colli- 

& men 


- 
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je bois impénétrables; care vile dieje 
ne place auflì forte par 
ct agree & bien des Erde ok Lu i 
ceffairesà lä vie; B erkend 
les paffäges étroits ng 
ferment ceux paroù Ton peut aller de 
racrgàMataram. Le premierde ces 
vapslle le col de Silimbi. _ Il eft-dans un v 
fort étroit, où l'on n” berte uepar d ive de 
tours, qui fe continüentprelque toujours de- 
puis Samarang, au-travers des fommetsde ces 
montagnes, eere dix-huit à vingt lieuës 
de chemin; & il y à une bonne garde de 
En u'on relève chaque mois. es 
dedaod de ce col, on-trouve un bourg 
qui id nomme auf Silimbi, & qui eft fort 
peuplé. Perfonne ne pelle par cette porte, foit 
pour aller à Mataram, ou pouren venir, que 
par la permìffion du Commandant de 
de, qui tient régiere de tous ceux it # 
paffent. La même choft fe pratique au 
de Tadie, qui eft le fecond. i-que les 
portes ne foient que de bois, elles font ex- 
traordinairement ordi maffives & pefantes. 
pien! font au milieu d'une haie de gros pieux 
hez en terre, qui 'étendent jufquegcontre 
pente des monta nes. Ceux qui Vondroicht 
a vint de Eg & de per- 
cer àtravers les h & les autres Gaf 
rj qui fe ed auroient 
peine ‚&i zee! es 
de pend) Bet wegend sle er 
enk tere decouvers dear: te 


Ne Les 


he] 





qui en 






5 aange écrit 







ì u'ily-enaju{qu’à 

he ed: ved ieman 
les _pentes des montagnes, 
ane Baipnni des 
gren 











ze ers, 
ers change qe prod daler de rie, & : ‚ 
|: il ya de-plus 
Kenadeb Sen Hin se qr) peuple "qu 
„templit ces 
. ragas depuis lap arte de 
Caliadir, pelon palais Japser a deux 
isd de ds & bien-peu moins de large. 
„Du côté. pe eel elle eft enfermée d'une 
muraîlle & forte, de „maflonnerie de 
„pierre feche, a d'une pierre de taille qui 
8 Tan Nord dh finis ge 
ra En rte de 
Calradic. A TER 86, dan ged 
bli, font en arj qui ent 
 & dessin palgoeadd: 
font mal ordonnges.& fates, ainfi- 
gaen 3 tres villes-de Java. Il 
j „coûfidérables „qui 
5 meft.ce pas 
En comme un 
pen: des 
Il yoa tant 
de 









de peuple, nos géns qu 
toujours was en gen 5 
Gerieemarde ns eftënt poir 


Jang. pi 
rial; ui ef magnif aux ava- — 
noire ae ne a tien de-rarey ni 
même de fort beau, aux yeuxdes Hollandois. _ 
Les we grands ornêmens. wils trouvent, 
font les jardinsqui, Facom; vergers, 
ie ants d'afbres-qui font } Kerrie sla 

e place qui eft au-devant „les grands bois 
phad> des autres par des clôtures, bois qui 
font pour la chafle, & où il y ades ek 
ros, des-cerfs, des vages, 
chevaux; des vaches & quantité d'autres bêtes, 

ui fournifentà 'Empereur. bent. d'oea- 
Kak de_plaifr &de divertifement. 

Je reviens à la côte de la oe an 
côte interne de Java, en allant àl Ei 
qu'à Batavia. On y-voit ese 
am ed haaren Ee 

art defquelles places font préfentement 
Heehns de dole leur ancien état, „les habitans 


veh et 





ed nouvelle ia, eft Gende 
dans-le-lieu où étoit. old ene ie la 
capitale de Hol fe 

n al aac 27 ue jen 
ien NAE acar EEN 
ks SAAS ' ed , 


E ve Woiage de Gaut. Schonten, 
_ pof dans 1'sfle de la grande java, Elle 
ft fituée far le 'une grande baie, dans 
_„umbas païs , au pié d'une haute montagne, 
‚ù coulent trois rivicres qui arrofent la 
“ville. La plus confidérable de tes riviéres 
_— forme un bon port, qui eft commode pour 
toutes fortes de bâtimens. Une des deux au- 
tres riviéres entoure la ville de l'autre côté, & 

“la troi6ême y_ encôte un beau canal, 
“Du côté de lägmer, elle eft défenduë par une 
ee haute muraîlle de pierre, fur laquelie 
ilya, dansquelques endrosts, de fort groffes 
piéces de canon; mais les utenfiles en font 
chétifs, & la hors d'étant de fervir, 
ers po anois ne favent pas manier 
groffe art ‚Au moisde Juillet 7661. 
que nous vifitâmes la ville, nous remarquù- 
mes que prefque tousles gros canons étoment 
de fonte. ; 

Les portes de la place étoient affez foibles 
& fans ferrures, mais on y faïfoit bonne gar- 
de. La ville étoit fale, & bâtie fansordre: les 
maifons, àparler en gros, étoient fort - mal 
rangées: lesruës n'étorefit point pavées, &il 
en avoit peu qui euffent aparence de ruêës, 
ormis trois qui étoient les principales, & 
ui,à la de étoient larges & bien aëriées, 
llesaboutifoient toutes trois devant le pa- 
_laisdu Roi, qui étoit dans le plus belendroit 
«dela ville, entouré de arbres, & qui 
pâroìfloit être un lieu ee 
„Dans une de ces trois larges f6és , proche 
du palais, on voioit une haute tour, qu fervoit 
de magafin , ou d'arfendl, & où it y avoir des 


armes 


Pf Judes Orientales, saf 
armes, autant qu'il en falleit as 


“armée. ÌÌ y avoit un 5 
EN veeg dif 
sentendoit jufques, à legë,dansia 


pijn 
aeÂ Mofquée , qui el prochdde la 
Me) ui eft Ee bite en formede tour, 
a zakt „3 de Pun gc oeh hef rig 
wen a celle de Ja ont 
dt faite au col rsr ee onde 
Il y a encore aaneen es 
ces, qu! rtiennent aux premiers den 
du eee Bantam. 5 
La ville eft divifee en plufieurs scartigi N 
dans chacun defquels on garde , 
ils font fermez kel santi or. ene Ae, 
les principaux sdesriviéres, & le 
On hen Ba la garde avec beaucoup edad; 
titude, au palais du Roi, qui fe nomme le 
Pacebam „pour marches que chacun n'en 
er p en de, & quel 
aie eft grande, ue! tems 
qu'il faffe les zen & be pest valenn y 
lont en feureté fur deurs de -forte 
En cet avantage joint à gd rag, Sema 8 
e la ville, la rend très-marchande Beards: i 
che; étant fréquentée deo N mage 


Arabes, Turcs, ae: ace 
gen le commerce y foit prk 
epuis-que, les Er pn lis eed 


via, dansfon 


avan- 
tag vise desla forten k 
tent tooien on pon wek adi yontune_ 













hid dr: : Vai 
EN eloge, les EEn ontune 
auf. Ne N ois y_font un plus 


Ke olknsend ours 
endroits 


‚& On woo de toujours beaucoup 


ek 

Een premier marché iënt de gtand matin 
dans le quartier oriental, & dra com- 
me fou non-feulement les Javanois & 
8 ze ite de gensde 
bie, de-Perle 
i dure ou trois 
‚eff bientöt fuivi d'un fecond , qui 
tient shin pan qui eft devant le Pacebam, 

„proche de uée. C'eft là-que les 
expofs vente les grains „ les den. 
rées, les Geuits. & toutes les chofes néce(Tii- 

‘tes pour / la vies Nn 

Le troifième marché heel midi, dans 
le quartier occidental, qui-eít celuides Cht- 
nois, & qui eft auffli celui des Chrétiens Por- 
gn Anglois, & Hollandois , leur aient 
été aligné par le Roi. = Pear ed eft en 
ue forte féparé Tain -der- 
riére sl e{t ie edi re wi un ma- 
rais plein oe ee les Ja- 
ard ij obligent les étrangers de hek de- 
meure ‚ parce - ‚vende veulent pas fe fier à 
eux, jugeant fans doute d'autrui pareux-mê- 
me car ile font les plus Aerde 













sig ade nds fauxt & Bantam , 
ie r hoe maal jad de e la mer, où 


Dr he fons 


NN 





Foe Blakes 56 paar ee 

rurels du païs qu’ fourniffene 

quantité de pèêcheurs & rs tr eh 

les-à PEtat. On y fa auffi un 

nombre “de vailëaux , jonques , i 

fuftes & pirogues. 

Le prêmier desdeux Princes, Pir ale 

vent à jufte titre porter le nom d 

kan la er Java, eft-le.M 
il a été eja l 

El 

antam quien le une bien mo 

tie, Ano e uartier « “occidental. En: 

Prince-eft aufli mattre de s places dans 

Yifle de Sumatra , favoir Si )ampin, 

Lìampon, & quelques E font fur la 

côte méridionale, 























Comme plufieurs waiskene ont deja parlé 
du Gouvernement de Bantam, Je n'en ferai 
pn de mention, quoi qu'il y eûr ee 
eaucoup de chofes à dire, Je p 
ment de celui du Mataram, sd E 
dirai pourta. fort-bien être « epliqueà à 


de Bantam, 
ene He, 








ner de ces deux 


Le Mataram qui 
ì Java, fe zn en es EE 
ou Inguelaga. Il étoit fils de Sultan 










met, qui avoit ortmnel Jui. 
neut: peu 
la mort de fon ber: mais enfin 
pens vg Goeman ir 
ouverner n st, 
per ou oeren & tous qui ERE 
5. cou 
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1 


rss de Gaut. in 
… €ouronnement , foit oprerrgmentg, foit en 


fecret. 

… Levieux Tommagdhaonmd Wiera Gouna, 
en nouvel E ne crut pas à propos 
sr eed fon autorité, périt par les ar- 
Il étoit Gouverneur de 
gr „4 Mataram, mais _ il avoit toujours 
traverlë le jeune Prince, qui le haïfoit mor- 
isoed ge ld, à Balambuam, 
de Bali, qui y 

tilieés. „ Mais 


bons or hee le pen gebed 
en ‚point de s'en vetouracr 
ang undes Favoris de l'Em- 
pereur, nommé Quei Nebei, le tua, fous 
ng meen end gers éxaftementaux 
é auffitôt aprèson mal- 
ag en ren tous ceux qui furent re- 
eonnus pour être de fa famille, omme 
qui ya éé de fafattion, 
ong, frére de 'Empercur, non- 
Glenn 'avoit auflì Ae mi c'était 
„en fa faveur qu'une partie igneurs 
„ avoit Gef remden prit le 





























Wft den de nouvelles intrigucs ‚ quoi- 
qu'il eût ogg tous fes meilleurs amis „ & 


heen dejedd faveur cc qui lt 


we oeend hae ae mn, 
percur wererneen uil deveit 
u 


% 





Aux Indes Orientales. sor 
Soufouhounan aiant été averti de ce q i 
tramoit contre fa ‚envoia un vieux 
Pangoran, qui étost fon oncle „pour parleràfon - 
Frére, &l'engager àcoafelier foncrime fous 
promeflë de pardon pour lui, & àdécouvrir 
tous ceux qui étoient engagez dans Jaconfpí- 
ration. Quoi -qu'Agong niât conflamment, 
ag aat ne laifà pas de le dépoiüiller de 
ar 







1 vdv ede din de Prince ne 
ui permettant de retenir 
mes à fon fervie , & lui of de fe 
mettre jui& toute fa maifon fous la condui» 
tedu vieux Tommagon de Mataram, pour un 





En, en an it ta Précepteur de- 
0 on avoit 
ces deux Princes, & ontodlanes eijdeole é 


jn par fafagee il rameneroit le Prince fon 
re de fes égaremens. Il ordonna donc 
ttès expreffiément que ce Prince fût toujours 
fous les yeux du ”T n, & qu'il ne par- 
=n are fans ordre d'auprès de ce emme 


sea ntligiom de mameris' ptn leonis 
our cet éfer, i lestrois-cents hommes 
qu'on avoit laiffez à fon fervice, il en kar 


\ 


je Kaike _Voiage de Gaut.Se 
ni des plus hardi ï mar- 
4 Ten -bien que Jui un eni efir de 
afront qui leur étoit commun 
We len Mattei doe par cette condi- 
Souls: fe-fe trouvoient pas moins deshono- 
bord Is kepeai e t à cheval, & de. 

‚ie au ‚ 

pere ted he au 
Oonk fa Cour, 
ad pine an au milieu des Gardes, 
elan wief ofoient wopofer à leur 


‚ Cer attentat ziant mis Valarme par- =tout, 
V'Empereur ordonna qu'on n'épargnât point 
aen 8 qu'on les tuât 5 rd a'on 
mene en vif le Prince fon 
Ze pgr. fut bientôt éxécuté. Les ataquans 
pam fous le nombre des gens qui les 
envelopa: -ilgetombérent de chevalaccablez 
de ble; & Yon acheva de les afommer 


_ àterre. 
® Le Prince ui vit qwon P oit, & 
rei je mon qu'il chaoi 


een de, 
rs de 
En our pehaais St Ere fant jour 


de tous côtez._Soufouhounan voiant fa fu- 
sid » lui cria eenn fa force sere en 
encore onner , il avoit 
deffein de fe repentie & de int rmiebin 
’avoit qu'à fe rendre , ” qu'il ne lui feroit 
aucun mal. Cette” elémence ne lui ar 
point touchéle cour „il ne toujours, & 
ben Eer trouvoit > 


Eh 


las Indes Orientale. Ni 
il tâcha de s'aprocherde’ reur, 


pouvoit faire d'autant plus 
onne n'ofoit Ae ddlndre 
sla permiflion du Mo leurs 
c'eft auf une loi dansce paï fon- 
eg ae dee de qd Tiene 
rang au-deffus slui qui l'arr it,” fur 
pers de 5 ab hanteerd le Prince force- 
né auroit bientôt été fait prifonnier. > 
A la faveur de ces priv 
enfreindre „il n'épargnoit 
pouvoit joindre.  Entre-autres il tua-un vieux 
Confeiller très-âgé ‚ pour qui l'Empereur avoit 
de mezen égards & -d'amitié. Alors 
ce Monarque tournant le-dos pour fe retirer, 
déclara qu’ilétoit innocent de la mort de fon 
Frére qui alloit arriver , & il permit à chacun 
defe défendre 8e dele » Ter. Après 
cette permiflion, le furieux Prince fut incon- 
tinent percé aa bels 3 
Ee 
endant quelques Il fit faire” 
ran prendre à-fon Frére & ee E 
marque co 
Den ee de Coeus 
ar deme jiee ae 
fes Favoris, qu'il-avoit dejaclevez — 
aux plus hautes charges de-l'Etat, & qui 
avoient par ce moien „un grand gorbre de 
wenge nmmr ern SE 
s quatre Seigneurs étoient Pangoran 
Aan ie Tommagon Nata Air „le 





Al 


to Voiage de Gaut. Schouten 
ir Alellement, & ils rent des perquifi- 
tions fi éxaCtes dans toute cette province 
i eft fi-peuplée , ils les firent aveq tant 
'adreffe- & de fecret, au Sud, au Nord, à 
PER & à VOüeft, fur chacune defquelles 
parties chacun d'entre eux avoit infpections 
En furent précifement combien il y avoit 
ces Prêtres. Ils tinrent un de leurs 
„noms, de.ceüx de leurs femmes’, de leurs 
_enfans, & Yon donna de fi bonsordres pour » 


á de leurs & de celles de 
goden En ga d'un coup de 
canon ils furent tous 5 bles 


& innocens, dans toute la province de Ma- 
taram, où il périt par cette éxécution cinq 
à fix mille ej 

enn on ne pred eat aber reage 

uelques-uns des plus gra igneurs qui 
droieus à la Cour & au Confeil, ferent (ids, 
& fur lordre qui en fut donné par PEmpe- 
reur, on les malacra tout-à-'heure , auffi bien 


que leurs femmes & leurs enfans. 
‘outes ces éxécutions aiant caulé des dif- 
ér de l'animofité entre So n 
fon-oncle le vieux Pangoran Porbaa, ils fu- 
rent remis en bonne intelligence par la fage 
conduite de Ja we mérede }’ mens 
Depuis ce tems-là il n'y a plus eu de trou- 
bles dans l'Etat, J'Ex ki jen conduit 
en Prince ze & ‚_& s'étant aquis 
VafeStion de fes Sujers, aufli-bienqucl’eftime 
de tous les Javanois. ‚ 
“1 aflifte trois fois la femaine au Confeil 
d'Etat, t ep einde politiques, que 
„es ° E „ pour 
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ĳ 





Aux Indes Orientales. — nm 

ur celles qui regardent la juftice, Hepie Et 
Kansai sonde undi, au diverti 
tournois. Mais quandily a desafairesextraor- 
dinaires, il fe rend fouvent au Confeil, où il 
n'ya perfonne qui ofe le contredire ‚ de for- 
te qu'il y eft maítre abfolu. nti 
ous fes Confeillers font obligez de s'af- 
fembler tous les jours de la femaine „ hor. 
mis le Samedi jour duSabbath, dans la " 
de place dû palais , & de s'y tenir depuis 
neuf heures du matin jufqu’à midi, afin-que 
V'Empereur les y trouve, s'il les fait 
Nul d'entre eux n'ofe s'en abfenter i- 
rement, fans fe mettre en danger de la vie, 
& sil y a caulelégitimed'abfence, ou qu'on 
foit malade , on eftobligé d'en: faire donner 
avis à Laflemblée. 

Nul ne peut watribuer le droit detuer, ou 
de condamner à la-mort. S'il y ades malfai- 
teurs dans le détroit de la juridiëtion d'un 
Seigneur ‚ foit qu'ils foient fes valaux , „ou 
non, il ne peut que les faire faifir 8 lier, puis 
Illes envoie dansles prifons du Mataram , 

ur être produits-en ben ‚aux j 

'alemblée du Grand Confeil, devant lequel 
le Eifcal porte \'acufation-qui eft fuite contre 
‚& s'ils font trouvez coupables, ils font 
mis entre lesmâinsdes bourrcaux , ou des au- 
tres (uppôtsde Juice „ felon la qualité de la 
Peine à quoi ils font condamnez5 & lon fair 
Exécuter les -Arrêts {ur le champ. 

Pendant cette affemblée du Confcil-‚- on 

lui donne le divertifflement de toutes-{ortes 


RE 





NE Ee 
Aus Ides Orientales. — 
mis des ent © 
damne, & he 5 
d'un autre genre u, 
étant. Kg rn v 
capitaux font, bris 
adulréte,. vol, &n 


Le Prine ec beaucoup dep 
Confeil Ka des Je veltibule 
Les Seigneurs de moindre quz 
qui entrent au” 

Cour, jufques hce que PE: 
ler ceuxqutil lus 

afin-que chacunren 
tration, où” Endt 



























bus’ 
panché en «bas, dans une pofture Sel 
comme Wiloarhensde milkaiblen slaven He 
ofer dire une feule paroles que ‘quand ils font 
interrogez, & fans ofer lever les yeux -fur-la. 
ie du Prince, _ Toutes les_ aires 
régl 
fil, wi itque ils 
Ee 'ofe jamais 
lun eee wone 
quil prend. Les Pangorans & ke 
es Vicerois des P 


& de liber aug 





ut Schmsiten 





_ Juin is defpronvent rien 
de ce les-autres Seg 
IES, cavcu 
zl zes de fe ie 
leurs pro- 
Ee on tour pe, 
| en Ae Eee eel 
Et res 4 irc, outre 
Ë celles de fon re dy 
a une grande multitude de régir ; de- 
_ forte qu'on peut dire qu'il n'apis un moment 
__de repos qu'il rende compte tous les 


rineede ce tmeeti geer. Il 
abiles gens 
de epen lui ve el le es 


desafires, „ qwil lui feroit impoflible de por- 


+ 
L'Empire confifte en douze ovinces , 
dontaly en afept de maritimes, &cing plus 
avant dans les terres. Outre ces douze on 
vernemens, il ade Commandans, ou Sous- 
Ge ad ue ville, bourg & vil- 
die ent Orancaies , ou 
er dee commandement dans les 
’  oubourge ils ont prefque tous encore 
0 une certäine drendluë de païs à régir. 
j Tos a eng ag on slager 7 





k 
en Ren. 
…_troit ti 's Pangorans, en 
se eee baan. ou 
VEmpereur même ad Vimportance d 


ee ke 





les ï 
fur les boulers & arg 
ge les En fi 
€ 


les end ge EE de 
ee 3 combien ed Dee on pe 
ke tesen casde befoin; 


ment eh nds denn Mo 


mile homie; & peten | 


nes de mille hommes. _ 


| mmes near id 
les Loeras, ou Louras; font les 
| leurs gen cent h 
„quel get an y 











u'il a chgif,pour courre 
le joindre jufgu'ala por 


ril avance à côté du Prince, 
it Vateindre; & le 





Ars ds Oremale. 3 pe 
TE ur, ait fur lui quelque fupério: 

p dans in EN Nan Her ed'en 
paroître il fe e, chen > quel- ad 
Ge demur adro re ùn- Neen he 
avantage ; mais c'eft toujours d'un air RC 
le, en ne poullânt pas trop loin l'avaù- 
egel a, or petit vk | 

tournoi , foit ce oit 'Empereur- 

ui couré‚ -ou-bien’ ar Pun des Seigneurs, sd 
ure ordinairement ï - je, 
an bang qae le Se emu le : 

nt tre au j ĳ 
courfes, & d'adreffe à Erve chien lances. 
Chacun tâche d'enlever- {on adverfaire de 
deus la felle, & quand la chofe arrive, ce 

won ne voit que très-raremEnt, parce-qu'ils 
ee 
vantage , 4 Cres „ 
non arduin? la part de fes inférieurs, qui 
m'oferoient entreprendre publiquement ; maie 
à Focafion ils ne laiflent pas aufli d'en zire à 
la dérobée. zkr” 

Les bonnets & les turbans font fort expo- 
fez dans les tournois. Ceux qui courent en 
enlèvent de tous côtez autant-qu'ils peuvent 
avec leurs lances, 'Empereury prenantbeau- 

) de ne On m'a die qu'il fe fairde — 
Gerlidbles Joules bie à Tata 
Tubzon, pour éxercer Ja Nol ais je 
ne les ai pas-vuës. 











Les Javanois font. i 
he agt nt 8 
étriers courts. Ils gouvernent le'cheval parle 

DN RD 6E 


























Il yena ur fe; 
très petit afront, d’ d'u 
telle, Ne de paeilenà 


er met comme Ee st pn 


Cette même Bae faifit 
les Indiens qui demeurent à eig 
hérement les Jarsnode;, ce qui a 
Magiftrats_d'ord qu'on 


prendre vifs ces 















let “pointe fe zr demeurant dans 
ite bleffure qu Bd fate eitë emafels mon, 
„ou d'autres terribles vaccidens, dont on eft 


en la mort. Les habitans de Ma- 
is , dansl'ifle deCêlébes, fe fervent aut 
„de ces fortes d'armes, & elles nous ont fait 
__ perdre beautoup de braves gens, dans les 
de 
___L'An 1660. il fallut ur les 
er, nos vieux foldatstêrmoignoient plus 
ct les (ärbacanes PM aen qu'au- 
d’'armes. Mais à d'ex- 
on trouve enfin des es, ou 
Een nh mee 
te ires ne 
cauférent 







avec Dees aiant_ promte- 
„ment S blelfire qu'elles faifoient. - 
Les. dr ne font pas pend de de- 
pence dans leurs habits.“ La plupart n'ont 
- qu'uny ude ki coton tourné au- 
K to dans oben, ee font des gens con- 
fidérables , c'eft un morceau d'étofe de foie, 
me er à fleurs. Ces morceaux d'e- 
tofe leur font deux ou trois tours depuis la 
ceinture jufqu’aux genoux, ou'un peu au-def- 
fous, & du dernier tour pend ordinai- 
rement un peu plus bas, Mais autre partie de 
leur corps ge kennel en haut, eft 
toujours nuê, n'y aiantentre eux aucune difft- 

sd tene hest : les Seigneurs & les Prin- 
oak Vtm fe mis come le demi du 


ER ep 


EE 


Au- 

















‚ rement àJapare & à 


ten gren 7 35 
mn ien 







Ils font haden a en 
amandelen gie ceux qut î 
laLoi de Mahomet. d ze 
tresfont étrangers. nie siben de Meèqu & 
& des autres places d'Arabie. WE 
Les Javanois époufént- autant de feromes 
qu'il leur,plait. Avec cela ils ent 
core des Concubines qu'ils c 
deurs efclaves, avec laf il leu ' 
d'avoir commerce. 
riages ont les mêmes ne e Maures pan 
uent, 
Prefque. tous les enfans, filles & argon 
vont zee jufqu'à l'âge de dix à d, 
Il yen a quelques-uns qui ont ve ghorcenn 
de toile tranfparente tourné autour du c 
Ils ont Jes oreilles percées „& de petites 
gues dans les trous, avec divers autres tels 
ornemens, On les magen. âge de treize ou Ù 
quatorze ans. ’ 
wir maniére 48 arermen efen en 
nt la pointe de erg vent ans l'eau, 
ge s'en laslant tomber. es fur la 
langue: En même tems ils de bou- 
che, que s'ils ne font pas les chofes à quoi il 
Eengagent, leur. in slire « ne. demeure pas 
Impanie, _Mais il paroît. par leurs actions 
Eriks ne fe mettent pen, Sn 


violer leurs s fermens. Dn 
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a penn ar 


gb, ou af er veeg rb 


abt 
de pens Ee Sis Es onde con 


ie en, 2 & fermer. 
tirade 
leur maniére „… des magafins où le feu ne. Pia 
rendre. Les gens confidé 

ratoires, oude 


iéress 

ils fe laven. 

tiviéres, s'y Ménagent 
font ard pour ce» 

dant par‚de- petits 

& dans eau, julqu'à 

ant qu'on rec 
dans ces païs chauds, haer wi 
bena see. &d riche 


ment erat pour la damente de 

qui leur fervent-de Gardes, & een 
toutes fartes de fervices. Lies Oficiers oe 
giltrats, & Er emg 2d 

me gens de diftinttion , fe 

airs rape a 2 da 

vec pine 





39 Voinge de Gaz. houten 
at EE chacun fafle place/& fe retire avec 


Ee 8 le commun peuple $'inclinant profon- 
tad a er à-ce que leSeigneur toute 


p ers wils faffentparoitre en c 
| eer font d'aileurs affen d'honnt- 


terés & de lede dans la converfation, par- 
ng les gens de naiinsel de Ens 


lus civils: font d'ordinaire 
fe gedi lulde La_ plus grande civilité 


qu” iquent ‚ eft de toucher vîte de la 
main | gauche, de le re 8de l'en- 
lever Tg ils fe Berk la main fur le 


vifage,& für la tête, | 

ie aiment beaucoup les feftins. ” C'eft là 
: ze les hommes font paroître queì eft leur 
de 4 font éclater leur richeffe 
& leur pouvoir, & les autres y donnent des 
marques de leur avarice: mais quelque avare 
“qu'on foit, il faut pourtant fcftiner uf à le 
gien mécaniquement. C'eft auffi dans ces oca- 
fons qu'ils far paroftre leurs debauches & 
leurs luxures, Il faut que les femmes & les 
travaillent à les mèts, & 
ge es ont fervi, quelque laffes qu en 

esi faut qu'elles aillent s'ajufter, 
dre des prs nn: & femblabie es à 
celles des danfeufes. ame pengie & sE Se fe 


préfentent devant la faire 
des ee gellardie. its leren à 
celles de ces on es, ° expofant aux yeux 
‘des conviez_ errlinsa qu'on » jugeroit 
ailleurs très-i les qui font les plus 





jemen. lem, vet à dire 
ee ’ ord, avec 


Aux Indes Orientales. 3 
avec le plus de pofturespeu convenablesàdes — 
femmes, celles qui chantentle mieux, ou qui 

üent le mieux des inftrumens, en un mot 
celles qurtrouvent le fecret de mieux divertir 
ja compagnie rie voie que ce Soit, 
ont cette nuit- ind le moins, | 
du marij ce qui ne s un ai 

ur les Arce à bii Bie Br 

Il faut pourtant que dans ces fortes d’ de 
en fachept fe ménager, &qu "elles ne faflent 

ui puiffeicha rinerl’é 5 oul'expofer « 

sa: rifée; car les abn ont extrémement 
met de leurs femmes & de leurs concubi-_ 


is fe préfententà Tordinzire du pinang & 
de la belelle, felon la cbutume ele des 
Indiens. Ce font des délicateffes 
Les eee & ik eid Es peel 
ue tout le jour, wi pitaen 
ai & ed leur Mt 
aufì du tabac, & fouvent beeradend 
fe avel du ris, ou avec güelquê zure chofe 
femblable: 
Is cherchent alors tous les moiens- ils 
peuvent s'avifer, pour exciter la joie 
tux. Ils fontdes plaifanteries,descontes pour 
rite: is tâchent de dire de bons mots. Sur 
la fin du repas Si v 
mes, -que E ies 
be voir Vere leur 8 
Pi Joüieurs Cramer oit be 
pred fachent ie 
e faire venir 1e 







„deux fèxes. Les plus grands 


Voinge de Gaut; Schouten 

ceux quì fra en scadence (ur_des baffins 
d'airain: ils font un terrible ramage. Je ne 
puis Es comprendre comment les gens aux 
oreilles de quï ils fonnent de fl près, n'en 
demeurent pas étourdis. 5 

‚ Pour manger, les Java ss'alltient À terre, 
ainfi-que les autres Indiens. Ils-fe fervent ra- 
rement de cuilligtes ou de couteaux ; ils pren. 
nent tout avec les doigts. Ils font auf erès- agi. 
Jes de leurs piés, &de tous leurs dutres mem. 
bres; ce qui paroìt principalement quand ils 
joüent à Ja paume, à leur maniere. C'eftune 
chofe furprenante de voir quelle eft leur adrefft 
à envoier la balle avec leurs pies, ou avec 
leurs genoux, ou avec leurs coudes, fans y 
toucher de leurs mains. k éé 

Une chofe qui pafle pour fcandaleufe, hon- 
teufe, prefque abominable , à Java, dans toutes 
Tes Indes, &en particulier parmi les Maures, 
les Benjanes, les Gentives, c'eft d'uriner érant 
debour. Ain tous ces” peuples fe balen: 
pour faire cette fontion de nature, comme 
orgie Jes femmesde notre pais. 
“plus riches ne vivent prefque que lu 
travail & de la fueur de hi gie des 
euts , les 
a riches Marchands, les plus confiderabies 


’ les occupations qu'ils 


ont, emploient une partie de leurs efclaves : 
“Jabourer & cultiver t 5, à-moins qu'il 
n'y ait des païlane qu Jes afferment, ou qu° 


„Jes efclaves cux- 


s ne fe chargent de 
“donner une pr de fruits à leurs 


_ Maites, nc nt pour leur entretien ae 


ma 


Aux Tades Orientales. HE Ki 


ce qui pourra leur en teller; car alors 
Maftres dermeurent déchargez de Finfpeêtion 
fur leur travail, E 

Outre cela lesefclaves travaillent au profit 
des Maîtres, aux métiers qu’ils ont apris, Les 


hommes fervent ceux-à qui ils iennent, 


ou cultivent les terres,-ou font ‚ ou 
faven: des métiers, ou portent des merceries 
pour pr wading ont de petites bouti- 
ques, ie gagner de, pater chaque jour 
aux propriétaires de pk pieren la taxe 
à quoi on les aflujettit, 

„Les femmes netravaillent pasmoinsdeleur 
côté, foit dans le ferviee domeftique , foit à 


filer, à coudre, à brader; ou-bien ellesfe 


tiennent aux coins des ruës & dans les mar- 
‚ chés ‚ pour vendre des herbes, des fruits, 
des denrees , des friandilee, afin de pouvoir 
au paier leurs taxes, 

Il y_a parmi les Javanais bea fortes 
Tartifans. Ily ardesForgerons, des Chau- 
deronniers, des Ouvriers toutes lortesde 
Métaux, des Orfèvres . ee 
Ceftà-dire par raport aux armes qui font en 
vage ausgdndes, comme po arm les 
lances , Jes aflagaies. Il y a des de 
Eros canons, -mais- la i en eft fort 
poker ils en font quifont d'une grofeur 

d'une pefanteur td cen 

On trouveà Jawa un grand nombre 


tres qui tiennent boutique, 


de bons 
Marchands, de Negocians id genk ig er 
uns hd 
rde 


Qquent_ fur mer, &' envaient vaiffeaux 
* Ron feulement den Zaepam de Ja es 
3 ava 
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De & deta petite, mais dans ‘plufieurs autres 
is, comme Sumatra , Siam, Malaca, Borneo, 
lébes , Botton, les Moluques, Amboine, 
Banda ‚Solor, Timor, Bima, &c. Mais il 
faut qu'ilsaïent permifiog des Hollandois, 
pour r dans ces derniéres ifles. Ils 
trafiqnent auffi à Batavia, ‘quand ils ne font 
hen: en guerre nous,” & ce neft pas 
ur moins avânta, commerce, parce- u'ils 
y font un grand » y trouvant des Mar- 
chaaëls de quantité de nations étrangéres, & 
derpaïs reculez. 
— Les Marchands en font-communé-, 
ment rufés , infidelles, trompeurs dans les 
‘ivraifons qu’ils font de leurs marchands{es, 
fur-tout aux Chrétiens. Ils mêlent des pier- 
res & du fable brun avec le poivre. Ils {font 
étrans & {ubtils dans les afaires, adroits 
à prendre leurs avantages, & à enlever à 
à autrui” le” profit qui lui vient entre les 
mains, men © ve 
— Ils écrivent leurs contraêts en caraîtéres de 
Java, fur du papier de la Chine, quieft fort- 
mince, un peu ed ‘huileux & tranfparent ; 
…_ ou-bien fur des feüillesde palmieggpréparces 
roetéfet , & ilsécrivent avec Une touche 
de fer, ou d'aci 'en fervent avec beaucoup 
d'adreffe & de itude. — Après cela 1ls 
rollent ces feüilles, comme on rolle un petit 
morceau de parchemin, & ils les ferrent dans 
leurs oreilles, ou dans leur ceinture, ou ail- 


leurs. k 
“Ils expriment fort briévement & fort net- 
_— tement penfées dans leurs ze \ 
# zaet 1 C- 
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de-même que font les Chinois dans les leurs, 
qui expriment en peu de mots des feüilles 
entiéres d'écriture des Hollandois. Auffi fe 
moquent-ils- fouvent de nos gens, quand ils 
les voient paler des enb escihdeen àécri- 
re, & qu'ils comprennent que c'eftqu'il faut 
plufieurs lettres „ & même beaucoup de let- 
tres, pour former l'idée d'un feul mot, —_ 

Les Seigneurs & le Bare de Java par- 
lent également la lan aie, quicftcou- 
lante, 8 aifée à apren Ce qu'il y 
core de commode eft qu'on l'entend non-feu- 

ment à Java, à Sumatra, à Malaca & dans 

s païs. qui en font voifins , mais pre{que 
dans tous les-päïs orientaux qui font en- 
tre la grande a & la Nouvelle Gui- 
née, ern 
Le trafic-des Javanois confifte principale- 
ment en ris, foit qu’ils en aillent querir, ou 
aj en envoient ailleurs; en-poivre ‚ noix 

cocos, huile, fel, &c._ La grande Java 
fournit auli-du fuere du borborri, du poi- 
vre, de Y'arack,& abondance d'autresdenrées. 
Propres pour, Ia nourriture des hommes. On, 






har de Coromandel, de Ben- 
gale, de Bec. de tailes de coton, de 
Couvertures ‚de nattes , » quifont ces 
Morceaux d'étofe ‚ou ces. fortes de vêtemens 


que lesfemmes fe tournentautour du corps. 
Ils tirent encore des autres- 
Ordine eeen 
réfine tra ‚de Vétarm „ du plomb, 
des porcelaines, du thé, du bois de fantal, 
def noix mufcades , du macis , du clou de 
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girofle, de la canelle, des dentsd’éléfant, ou. 
tre plufieurs a ane Hollande, & des 
autres pa! ‘Europe. … . : 
Dann ln villes marchandes de cette ifle, 
fur-tout à Bantam & à €‚ ontrouvetou- 
tes les fortes de marchandifes qu'il eft pof- 
vld dimeir damn cen pitje; Cel da cho 
fe du monde la plus agréable de voir com- 
ment fontentretenus les magafins & les bou- 
tiqucs, gl are 
i ‚que ce femmes, & même 
enfans, gargons & filles. Tout y 
eft en ordre , & un. fait faire valoir ( 
maechandife, la vanter, la débiter, d'une ma- 
niére qui (urprend dans le ‚ &quifait 
voir que naturellement les Javanois ont beau- 
coup d'efprit & d'intelligence. 
ly aun quartier ou Von vend les poig- 
les lances, lesaflagaies, les couteaux. 
un autre, on voit étalées des multitudes 
d'étofes, de toiles , & de tout ce qurfert à 
faire des vêtemens: dans un autre, des plus 
fines porcelaines de la Chine & du Japon: 
dans un autre, des pierreries, des joiaux, & 
toutes les fortes de parures que POrient four- 
arrest iceri Rit de 
gues m „les gommes, les femen- 
ew mp : amedee an autre, > 
vivres denrées „le ris, le catiang, le 
a en pige ace ed 
un \ e » 
de mono, de bef, de cerf eo au- 
tre, les vo » Oies, canards, poules, pi” 
hero Sa ne gnneien iape ak 


Ld 









. 
nerie 
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nerie où l'on voit ordinairement, des 

cops. des brêmes qui Ee les wege re 
res Ss Ss IS, 

jen denderen, des huitres Bic. & & une. 

infinité-de poilfon wegener ape 


des falees. 








font un grand debit 
difes ,&c_même de 
favent admirablement falfifier 
moi je ze qu'à cet-égard leur adve, 
leurs rafes & ae $‚ vont encore 
plus loin que c&lles des eene Ils favent 
aulì arranger leurs boutiques d'une maniére 
fi propre & -G agréable, qu'elles attirent les 
pallâns, qui ne peuvent en fortir quand une 
fois ils y font entrez; tant les Marchands (a- 
vent l'art de les prendre, & de bien faire va- 
loirece qu'ils-ont. 

Ainf-les Javanoisaiant une afie rend 
expérience en ce commerce & la ma- 
rine ; t leur navigation autant-qu'ils 

le voifinnge de ve ve leur 


u 
kn un „obftacle. fa fondation _ 
forest med : ion & le 
commerce „de Bantam, teng de Ba- 


lambuam & des autres villes, ont. confidéra- 


gd mee one wi: î 
* ment Fufte, qui leyr fert à la guerre. On y_ 


Bs mi 


2 Voi de 
Mie ed 
mer vite, 







un bisipeé un ien de reifne un 
mât &vun d'artimon mais elles n'ont ni más 
de hie, ni pe uets. Leurs voiles , qui 
par-confé we loaid de baffes voiles, 
font grandes ge quarrées , tiffuës de an 
oud) écorce de cocos.” 
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Us ent d'autres bâtimens qu'ils nomment 
Zonange PS ee en es, en brein de flibot, 
& ils font de di es fabriques. Cepen- 
pn be font tous aigus à toene Varrid- 
re, & unis par-deffous ‚ ce qui leur donne 
benuldnprd ser lesrendt enmet: 
gers àla voile & à la rame. [ly en aquiont 
des poupes & des prouës belles, bien ornées,- 
avec des ponts, & desteugues bien-propres. 


Ils fervent ‚comme 


nades fx & 
gneurs Ld gens riches. 


Les s des & ceux qui font 
me … a fabrique, vat vite 
que nos gens donné le nom de Vlie- 
gers ou Vligres, ou Bàtimens Volans. Enéfet 


ils Gllent avec tant de legéreté; qu’ils femblent 
voler, confervant toujours libre ire fur 
quatre rambs de vent, Ils ont des voilé®& un” 












mat, ou à deux , felon Ja grandeur du vaif- 
feaup mais elles ne font- pas quärrées; elles 
font à tiers point. 5 

Le gouvernail eft d'une piéce de bambouc. 
A fon bout de deffbus il-y a-un -morceau de 
bois: plat gomme une feuïlle , avec quoi il 

ouverne: Ce gouvernail eftmonté fur l'étam- 
ord, mais c'eft fur fon-côtés-où il eftataché- 
sr an ou-plufieurs liens faits de rofcaux, 

+ plus petits bâtimens font gouvernez feu - 
lement par un Pangaier, c'eftà-dirg, un ra« 
Meur qui-tient une rame à- haut 
en bas dans -l'eau , pen e fes camaraden 
Manceuvrent les voile „à Fa au milieudu: … 
bâtiment, inge GA rade ee 

Poh Leif 
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es 
its vligres ‚ fontfaits 
eg pg x slr font ai rd 
ad & al'arriere,& poen 

vont de shaase côré un € Nite aar ee 
4 bouc, qui defcend à fleur d'eau, pour les fou- 
pien, Jing les empêcher de fe renverfer. 
„Leurs voiles font de nattes de paille, & fi ceux 
ui les conduifent viennent à ‘tomber dans 


Veau ou que le fe renverle , ils 
nl pas plus éfmus, parcequ faven: 
‚tous vege nager.. Kn 5 

Les s qu'on voit aad: va, 
font des beeufs de ‚des schévres, des 
aan, des chevaux, des sg de 
fauvages, des. a plufieurs for- 
tes de volariles „de bêtes fauvages &ed'in- 


feltes : entre-autres il y a des t me ‚ des 
rhinacéros ‚ beaucoup de ferpens & de cro- 
codiles, ainfi-que nous an déja.dit. 
Quand les ge pe atrapent quelqu’un à 
Pécart , ils lè déchirent aifëment avec leurs 
grandes defenfes. Les Hollandois , qui ne 
er eraignent pas de les tuer,.en emportent beau- 
__coup à Batavia ‚où on les regarde comme 
on viande fort délicate , ane -qwelle eft rò- 


a | coqs font beaucoup recherchez dans 
Need & les babi fant gien d'en 
lever, ue ce ne foit pas tant 
age ded 

Kk geren gn de em 

es faifant 


en ponen. ilsy De 
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‘affemblées de gens, qu’on en eftfurpri oat 


fauroit “dire combien il fe fait de gageures 
dans ces ocafions , les uns gageant pour un 
des coqs qui fe battent „ & les autres 
Yautre coq. Après ces gageures on ele 
combat avec une atention qu'on ne ir bien 


Left zufte de parler auf du Cafùare, 
eft ie: oileau iaer eenn ar le 
haur & courbé, & i u'un 
Linders On icn maendideiee 
tites ifles Banda , où croiffent le macis 
les noix mufcades, Ses plumes fortun peu 
noires. IÌ n'a, d'atles, de langue, ni de 
nj Son » qui avance beaucoup, 
elft fort-dur , && comme pourvu d'un bouclier 
pour fa defence. Il lui pend de defluslatête 
quelque chofe de dur, 3 ren comme de pe- 
tits fanons. „Ses piés, fes ongles, font pe 
que comme ceuxde l'autrache. Il eft haut & 
à les jambes fortes. Sadémarche eft toute ex- 
traordinaire, & propreà faire rire, carilfem- 
ble qu'il ruë du derricre, & en même tems, 
a fait un, demi-faut en avant. Il avale tout» 
i fe préfente devant lui, mêrge du plomb, 
del er, de V'étaim, & jufqu'à des charbons 


rijs hd mjg ele tot padre 


“Dan 1658. en de 1659. 
que je demeurois au 
toujours devant les yeux pen ed 
d'oifeaux, ou; 


Ee 


ee 


nn 
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En Ôtoit quelquefois-de V'efprit des penfes 
allez importunes. „rs 
„On trouve-des caméléons à Java: ils font 

de la grandeur d'une belette , “mais il s'en faut 
beaucoup. qu’ils ne foïent ft beaux. On dit 
qu'ils ne mangent-point , &/qu’ils ne vivent 
que de lair : c'eft ce que fat dela peine à 
croire, Leur peau, qur eft couverte de poil, 
eft de couleur entre noir & roux s mais elle 
eft fi unie quelle en ie luftrée, & com- 
_ me tranfparente. Je Croi que-c'eft par cette 
railon , qu'il femble changer de couleur, & 
prendre celle des objets qu'on luiopofe, Mais 


par „l'expérience que -j'en-ai-faite , je n'ai 

ch que choir an 
Nous avons. vurdes eleons , nous en 
avons maânié, moi & plufieurs de mes amis 
“avec moi,-nous-avons pallë les mains fur €ux 
en les care{ant ‚_ce-qui n’étoit pas -difficilesà 
faire + _nous-les-avons mis {ur des-chofes de 
différentes couleurs; cependant nous n'avons 
point remarqué.de-changement de couleuren 
ceux. S'il yen arrive, 1l-faut fans doute que 
ce foît en kee: faifons.de l'année, -ainfi- 
que quelques-uns Vont écrit ; & que leschan- 
“gemens viennent “de ‚ce que fa, conftitution 
eft plus chaude, ou plus froide ende as 
it, je 


Ed 


tems qu'en d'autres. { 
-dis.ce que j'ai vu, 
des 


e léfa: khen de- 
autres pai: 





qu'il en 
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voir inceffamment dans les maifons 5 Gn 
\_arive même dans la ville. Ils y vont fouvent _ 
viiter les Hollandois dans leurs cabinet & 
\_dans leufe lits, comme des amis, ou com-_ 
| ebr ne car ils ne ev 


il se 
eeen: er peen il fe 


vidi aflurez Vere Tes bi bien-venus- 

Néanmoins la proprete dont les femmes fe 
eeh in » ne leur pas de marquer de 

botten amis importuns;, 

qui en ufent avec Ae liberté qui leur eft in- 
commode; “Au-contraire elles fes chaffent de- 
leurs maifons avec beaucoup de dureté, cou-_ 
rant pr@ndee 1 he du balai, dès- aen 
les les apergoivent.  Lors-qüe nous étí 
Batavia, nous en-voïïons fouvent, au-lieu de 
topilleries ‚le long de nos murailles ; & 
quoi-que nous ne recherchaffions point aaff 
leur prefence , il en f pourtant fans cef- 
fe-desrfentes quiétoient dans lesrmurs- Quel- 
quefois même ils avoient Pindifcrétion de 
troubler notre br zn en Duets dans nos 
lits-furenos-v bin où ils ifoient lens 
he Tear elden 

it 

ly a dans ler inde bemisep Pmatij 
feftes qui incommodent les hommes. Il y 
en a fùr-töut dans les navires, lors gecom 
mencent à être vieux 5 car ile 





lente vers zi les cribler epe 
s zeÂ aux 

en é EE s. Ils font rou= 
" Beitres, & ont de petites han” si 


ast Voiaze de Gout. Schouten 
” geni ils volent un peu. C'eft une eu- 
er vermine, qui ronge aulli les livres, les pa- 
piers, les vêtemens, & les fait tomber par 
morceaux. Is s'infinüent dans les cabinets, 
dans ed a les gardemangers, & 
partout ou il ya i ite fente, Ì 
ran amar en oigrmern wknd and 
” ……_Ïls cherchent particuliëremen: 
|t de irr vam 


àcentaine: par-tout où il y ena, &où ils peu- 
vent pénétrer. k } 
° aj hin & rongent aufi-bien la nuit que 
„forraat de leurs creux à troupes, com- 
des efliums d'abeilles + áls ventrent dans 
les ties, & piquent depuis les piés jufqu'à la 
tête ceux “quidorment , qui-fe-réveillant en 
furfaut , & portant les mains dans lendroit 
où 1ls-fe fentent piquez, crèvent fouventces 
vilains infeltes, & par-là fe rendent les mains 
fi puantes, que Vodeur leur en fait mal au 
coeur. Commeils font alors partroupes, on 
en tuë auffi des troupes entiéres,-& toutefois 
on ne voit pas que le nombre-en diminuêë; 
car ils font beaucoup d'eeufs, dans lefquels 
il y a une humeur putride „ & ces aufs ne 


manquent d'eclorre. 
Mi v que les Portugais nomment 
‚ tont t ke 
Sen trouve bien gn veen vaideaux 


den 
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ficheusaccidens, l'on.ne fe (ert 
de certains"remédes qu'on a toujours prêts, Ee 
dont T'efet-e{t affure. 
Ils cherchent lesendroits humides, & s'y 
tiennent cachez. Les matelots fe trouvant 
‘d'un -tonneau ape d’ or & n'aiant 
int de vaifltau pour en prendre, boiventen 
tirant par un tuïau de bois: ssd 
ya un zr nd caché dansce tuïau, & i 
tirent avec er dans-leur 


où ils en font dange ej 
les met dans un re état mime En 


ai fecouru es-uns, Ja 
et Dieu, semi zen Kir mi } 


Ed 


re ze un_tuïau, 

Les fcorpions font fort-communs aux In- 
des, & fort-dangereux. Ils entrent dans les 
cofres & dans les armoires, & vifitent même 
les livres. J'en ai tiré fois d'entre 
la couverrure-& le livre, fur le dos, où ile 
S'étoient fourrez, terr ei 
& prefiue invifibles, mais 
nimeufès, Cependant les bons remédes les 
guerifent, furtout quand on y a promte- 
ment. recours. 

neten en rar 
parti vieux, de,/ Ö 
ntm araignees , be ae doute ont aufli 
vu an id quite. foit d'en avoir éré 


Pinué, Ea dn fn waht men 


vn en x 
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ï nt „& de la largeur d'un ducaton, 

— „Il y a une efpéce de moucheron , qu'on 
nomme Mufchite, bie eft fort petit, mais 
venimeux, dont on eft beaucoup incommode: 
far-tout ils toucmentent. les „Européens qui 
font nouvellement arrivez, & leur font plus 
de mal qu'aux autres. Ils femblent vouloir 

î leur bien-venuë, Leurs aiguil- 

Tons &cleurs piqueures font venimeufes: elles 
font lever des puftules fur le vifage, & caufent 
bk des-apoftumes malignes aux jambes, f l'on 

_ my pourvoit. On les voit par milliers dans 
les lieux marécageux, & iln'y en aque trop, 

les navires , dans les-maifons, & par-tout 

4 Le meilleur moien de les. chaler 

Een wd faire un-grand feu, & beaucoup de 


Oatre les mulchites, il y a des mouche- 
rons luifans, qui ont fur le dos une puftule 
noire, dans laquelle eftune humeur qu'on voit 
luire la nuit, comme une petite lumiére, Les 
eaux dormantes, ou qui coulent peu, ont 
beaucoup de fangfuës, dont les unes font ve- 
nimeufes & les autres médecinales , felon la 

du fonds qui eft fous l'eau où elles 

trouvent. Les marais & les lieux où il y 
a des eaux piTantes „nourriffent des cra- 
peaux, des oüilles, quantité d'infeêtes, 

s ed “gommes ue 
mn ev 
onticum, la racine china ou fina, aamus 
ern ‚les mi- 
rabolans; les bois de Gampan, de anal, da 

5 oë; 


he, 
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loë ; I'ébéne, le mufc, la civette,l'ambre, diver- 


fespierreries; le borax, 'amfion, le camfre, le — 


fpica-nardis la gomme de taramahacá, le ben- 
join; le maftic; la mirrhe, laloë, &c. la’ 
canelle, les-noix mufcades, le macis, leclou 
de girofle le poivre, enfin Tes meilleu- 

res Epiceries qui (oientau monde.” 


On recüeille tant de poivre dans le païs - 


de Malaca, dans l'ifle de Sumatra, dab der 
de Java, que chacun de ces païs en peut 
ournir tous les ans la charge“entiére de plu- 
fieurs vaileaux. Le poivrerondfe plante, ou 
fe fème, dans des terres fertiles & humides. 
La plante fe foutient par le moien de certaïn 
arbrifeaux à quoi elle gatache, ou de paif- 
feaux , Echalas & perches, comme onen met 
aux vignes & aux fèves de haricot ; & elle s'y 
rntortille de la même maniére, Lors-que la 
perche finit, 8 que la plante ne peut monter 
plus haut, fes pointes retombent en bas, com- 
me fait le houblon, & courent {ur la terre 
lufques-à ce qu'elles aïent trouvé quelque autre 
zpui où elles puiffent s'atacher, pour remon-_ 
ter en haar. , Bent et 
Si le fonds eft-bon, on recüeille beaucoup 
de poivre:à proportion dece qu’ileftmoins 
bon; il en uit moins. Les feüilles font 


à-peu-prés femblables à celles du lierre, & fe — - 


termineut en pointe.’ Les - Ì 


bes fruits genden à 
gelogen armer deeg N 


des Les grai tatachezäune 
Gele qieuês ils n'y de} is par de A5 


omme ceux des 


ì grot 


* tes queuës 


z 
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groifelles & des raifins. Ea) plante jette des 
gr “non-feulement fur la terre, oa tout- 
proche, mais jofqu’au haut de Vapui où elle 
S'eft entortillee, Les grains paroilent d'a- 
bord verds; en meetelt ils deviennent 
„noirs; puis on les cücille, on les fait fécher 
au Sole;l, où Ier peau noire & unie -s'étant 
ridee;. eu en état ‘pouvoir être 
gen rondde dip ì 
et ivre us piquant, plus 
be gee nde qe Den dikedaee riant 
de ce qw'auitöt que, den poivre eft gen 
en lui oe peau zoge le couvre, & ig 
demeure blanc; puis On le fait agfì (écher 

au Soleil, ou ailleurs. Les plus riches Mau- 
res s'en fervent beaucoup aulieu de fel & 
d'autre poivre. 

Er ne Malabar, & quelques-autres pe 
de l'Afie, fournilfent du poivre long, dont 
on fe fert plus pour scine, que pour les 
alimens ardinaires. La plante eft_à-peu-près 
femblable à celle du poivre rond, quoi-quc 
pourtant fes branchages & fes contours fe jet- 
tent rend en bss On le cücille encore un-peu 

fans attendre qu'il {oit tout-à-fait meur: 

mais ‘en (é t (a couleur change affez fou- 

vent, & il devient de couteursde cendre. 

Alors on fa force, & il pique plus 
le age qu'il EL faifoit au wer nf 

quantité des plus ex 

zalle ware tg verl 

„de innombrable de noix de cocos, & geek abon- 

de aes, pour la v, 

tien tanger pomrment Jamba, & 


| _Argse- Fedes Orienzaleë 
‚tes Hollandois Pompeimoefe, ou Pom 


moufe, croft auf en _abondance aux dehors 





de Batavia. L'arbre eft de Ia figure de celui 


qui porte les limous, mais communément il 
e{t un peu plus haut, Le fruiteft aufi plus 
gros que le limon. Ordinairement 1l e{taufà- 
gros que la tête d'un enfant de huitou dix 
ans. Sa set abi en & verte, devienit 
jaune en meuriffant. Sa chair, qui fufit 
conteriter Papétit de deux perfonnes qui ne 
ont pas gourfans, efl très-agréable à man- 
er, étant d'un goût aigre, mêlé d'un peu de 
ouceur. Elleza b p de jus, & eft 
quelquefois blanche, “mais plus ‘communé- 
ment rouge, aprochant de la-couleur des 
grains de la-grenade.. Le goût des Pompel- 
moufes eft beaucoup plus agréable qae celúi 
des grenades. Si lon veut faire un lon; 
voiage, & qu'onven choifile qui aïent ére 
cüeillis avec précaution, qui ne foient point 
meurtris, & qu'on les pende, afin-qu'ils ne 
puiffent {e meurtrir, ils peuvent fe conferver 
Quatre ou cinq mos, ainfi-que nous l'avons 
éprouvé ‚ même en revenant en Hollande. 
'eft un des plus escellens ráfraichiffemens 
qu'on puiffe avoirfur mer, N 
Dans Batavia & dansles d'alen- 
tour, on a des raifins fois T'an- 
har & en font haaren? zn 
A ka es s oranges dordes, ou pom- 
mesd'or, a arpa de beaucoup en bonté 
celles qu'ön nomme de la” a 
aquifort 
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Chine, 
fent ‚on en” à Batavi 
« lesmailleurn de outen les inden. Elley font 










Voiage de Gant, Schouten 
: peau. en eft fort. 


hd 


à bon marché, 
ce. Elles font pleines 









„mince. blie: Jus, d'un goût 
 agréable, fort-faines, pour le moins -fai- 
_nes qu’ fruit qui foit au monde: elles 


peuvent fe garder longtems fur mer. … 
„Un pep Bih ef) les Indiens nomment 
Jaca, & les Hollandois Soorfac» & qui croít 
dans plufieurs païs des Indes, fe trouve par- 
ticuligrement à Java, où Pon en, voit une 
ande quantite., Ils pendent à des- arbres 
rt-hauts, dent les branches font petites; 
„maisclles font fi-garnies de feüilles, qu'ils nc 
laiffent pas de faire un agréable ombrage. 
fruit pend à la ti er la! & comme 
feroit d'un grand poids pour les branches, il 
femble que la nature ait pris foin, de le pro- 
duire ataché au tronc. IÌ eft ordinairement 
and gros krib melons de is vp 
a peauen e{t beaucou €, plus épaifle, 
ahl de emee enk oblige 
de prende un hachereau, ou un autre inftru- 
ment pour les ouvrir. Au-dedans on trouve 
une infinité de petites peaux, comme fi c'é- 
toit de pecites goufles, qui renferment une 
„chair douce, toute jaune;& gluante, avec des 
„Pepins, ou des amandes dures, qu'on fait rô- 
tr fur le „alors cette chair eft à-peu- 
prês du goût des chateignes. _ > 
Les Ho is donnent le nom de Stin- 
kert, ogen an Deo ed ie 
2 une odeur prefque_d'oignon grillé, ou d'ail 
„_ puant, de-forte delle Te ed gen 
„men ont jamais goûté, & lors-qu’ils viennen 
à en Manger, ils &'étonnent pe age kk E 



























Aux Indes Ovientales. 
le trouver fi-bon. ere eft t 
le voit communément de 
tête ple na de huit ans 





avec les „pin On ; 
cavités, ou € paces des peaux qui 
font remplies d'un chair ee » ed 
d'un excellent goût. - Ils on trois noïaux aud 
ros me des chateignes. « On les trouve 
-bons ‚ _ qwon, ne peut sempêcher d'en 
er ju (ques à Ja fatiété. On tient qu'ils 
Bek fort-fains, lin ibour desen qui font 
d'un tempérament fr 
Les Ananas, qui font auffì des fruits de bon 
goût, font produits par un arbriffeau, qui 
monte deux piés au-deflüsde la terre, Ils font 
cornmunément a, „longuete, & ils fe ter- 
migent un Quand ils font 
meurs, the Edun jaune ene 
rant un peu fur-le rouge. La penn. en eft 
comme ecaillée, un peu piquante, & il en 
fort une charmante odeur. On les et of 









‚_toùelles, Sc parce-que le goût en- 


on les met un peu trem du vin, ou 
dans de Peau, 5 ils nge l'un. lms 
ige, extrémement 
edge beaucoup ‚ont ee veatddien oe: ke 
entle rr erdee la za ee 
Teens nc 
Les fruits qu'on apelloit 
ou figues bi dalen & 
B nomment préf préfentem, 6 ou Pir 





_molle, fert {ouvent «de nourriture aux clé- 
… fans, Les feüilles en font douces , unies, 
extrémement fines, Pre YER aiant de 
d Ì de cinq à fix piés de 
„Il ya des gens qui croient qu'elles 
‚ont été les prerniers habits d'Adam& d'Eve, 
Chaque pie d'arbre ne jette qu'une branche, 
où il y a un paquet, quelg „de cent fi- 
gues, qui font vertes d'abord ‚mais e 
zauniflent promtement , Elles font 
& longuettes, & fourniffent une nourriture 
douce „agréable , de facile digeftion. 
Les Mangas qui ont confervé parmi les 
Hollandois le même nom qu'ils avoient chez 
les Indiens, croiffent fp des arbres afftz 
femblables à ceux qui les“ Jacas. Ils 
font de la groffeur d'une re àl smais 
ils font longuets, werds d'abord „ puis ils 
ring, meuriffant. don enaôte 
qui ef fne,on e fubftance 
de jus, qeieft d'ún aigre fort-agreable, 
mais on la fentún peu corrace en la coupzot. 
U y aun-nóiaa, Fort-aprochant de celui d'une 
pêche. On en confit beaucoup, & l'on ca 
qüelquefbis qur eft confit-en fel au-lieu 
dartgus. On de prêpare une mamie gei 
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Aux Indes Ovientales. ze 
ronds & plus petits que les Mangas , & ont 
goantité de pepins blancs, dont le goût eft * 
ú bon, qu'il femble qu'an ne puiflé s'en raf= — 
fafier, vt » Ae en rijzen 
On a encore aux Indes des citratiilles , 
des limons d'eau, des grenades , des cale= 
baffes, des Papapos , des caramboles „ des - 
Barattes , des melons, des concombrês, des - 
choux ; des raves, des fatades-, des herbes 
potagéres, des fèves de haricot & de plu=- 
fieurs autres efpéces , que les Hollandois y 
ont portées, & qui y croiflent admirable- 


FAI dit-ci-deffas que nous étions tout= 
préparer pour nous en fetourner en Hollan= 
de, &e-pour cet éfet chacun avoir fait provi= 
fion de ces fruits, & des autres chofes dont 
il pourroit avoit in. Á $ 

Mais avant-que de quitter Batavia , je di- 
ni encore ici que c'eit la ville capitale des 
Hollandois-dans les Indes. Elle eft firuée 
par la hauteur des cinq degrès cinquante mis 
hates de latitude méridionale, fur cette a- 
Bréable-eÔte interne de la grande Java, dont 
Jai déja parlé plufieurs fois. Elle a pour cons 
fnsà POücft le Roïaamede Bantam a VEN, 
les agréables païs du Mataram; au Nord, 
la mer & quelques petites ifies qui fervent 
Pabri à farade; au Sud, de belles campag- 
hes, des hamcaux, des bois ‚ des prairiesye. 
& un peu-plus loin une fort haute ; 
qui environne prefquc tout le. païs,_— … 
‚ll ya entre la ville-& ta forterefle 
\ … guan- 


| 


B. __ _Voiage de Gants Schouten 
grande efplanade , Sla zie yeft auf, 
bordde laquelle on voitle château, qui de 
autre cÔté elt {ur le rivage de Sa mer. La 
riviére quïfe nomme tovjours- Jacatra, paf- 
fe encore au-travers de Ja Ville, d'où clic 
_ va former un havre qui contient toutes for- 
stes de vaifleaux , jufgu'aux plus grandes 
jonques de la Chine. «> 
La fortercfle eft munie de-quatre bons 
baftions, nommez le Diamant ‚le Rubis, le 
“Safir & la Perle. Elle eft &ntourée de for- 
“tes murailles & de-foflës profonds. Il ya 
de bonnes portes & des ponts-levis, Elle eft 
bien-pourvuë de munitions de guerre. Oh 
‘y voit apartement du Gouverneur, & bezu- 
«coup d'autres beaux bâtimens, où logeat 
genen des Indes & d'autres Of- 


La ville ct paffablement grande, fort- 
peuplée non-feulement de Hollandois, mais 
encore de Maures, -de Chinois; de Java- 
nois, de Malais, & d'autres „peuples des 
Indes: ers Hollandois y-domitent : ils y 
ont leurs: Magiftrats qui la juftice, 
& la Réligion de cimodiicn s'y: Gxeree 
for le pié qu'elle a été érablie par les loir. 
L'on n'infulte perfonne à ect ‚ quand 
chacun (e tient dans fon devoir, & n’atten- 
terien de nouveau. Lia Réligion Réformér 
y_eft toute telle que dans norre païs. 
<1 y adans la ville quantité-de-beaux bî- 
Me de pierre, de belles-ruës, eeisos 
canaux, des ponts de pierre, des Bafardsoa 
places de marché, où, Aeervaines heures, 
ve Bphe ’ jour 


Aux Indes Orientales. sä 

‚on voit un -prodigieux concours 
Seupie.. 1D Dans end bel sg 3 ville, 
ane Katie, en croix, & en a 
encore une autre ailleurs pour les 
elv amer ed On ficaafk 
tous les Dimanches ice divin 
fortereffe ‚pour le Sieur Gouverneur ie 
tal, pour les Confeiiters des s Indes, & pour 
wus ceux_qui y demeurent. 

Il y a une belle Maifon-deeville à Bata- 
via, un en mer pour les malades ‚une 
maifon ine pour les femmes qui vi-- 

mal, une maifon pour les orfelins. Il 
Mi, semmême qu’àla fortercfle , des mu- 
railles wan pen large foflé À eau ‚de 
bonnes portes ‚des baftions & d'autres ou- 
vrages de fortification. 1 y a tout-autour 
de très agréables promenades & des maifons 
de plaifance, ou plutôt l'on peut dire que 
tous les chemins y font des promenades. 

Il ya des poftes avancés, divers fors des 
redoutes plus avant dans le païs, où l'on 
entretient des garaitons Hollandoifes , pour (c 
cre à pritiae eourfes des Jav. 

„ par-delà la paie neve, 
Pon en plufieurs fortes de moulins à cau, 
les uns pour le papier, les autres pour Je fu- 
te, d'autres pour la poudre à canon, ou 
pour moudze des blés & ere gr lis 
ont tous été faits par les 
oere viande Jaan, Ed 
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revinrcnt Par troupes jours. » 
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Is sereen Bt rset ls 
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vinde ee ‘on eu prend quelquefois — 

qu'on” ve maag où on les fait voir-à 
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__A'on-nous-difoit de chofes 

| nde mtr” vem Mais comme elle ct 

K cmt “je ne -pouvois trouver 

de camarades voten? „mouter avec 
moi. Enfin lc Pilote & le 4 tier s’é- 
tant laiflë ‚nous y allâmes enfem- 
ble, ce premier d'Avril » après 
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vis an et t permis er Pi | 


geurs de parler de ce qw’ilsont 


apris, pe ien que decequ’ils 


ont vu, je croi devoir faire part 
au Public de ce que j'ai feu Kd 
Gee voie, en « 

d'autres ui avoient vifité jd 
pais où ok point allé. J'ai 
même tiré de leurs mains plufieurs _ 
figures qui ene fatisfaire les 
Curieux: k 
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Ot zend Jufieurs Î 


uns made Noad 
vj pan celui de hl es eze & d'autres 
‘ont traduit par celui de C L marin. 11 

Ps que les, an de ap Senn 
‚ parce-que les maden dre)’ zuës — 
marin, ave 


eelles de la Vache mafine. 
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Egipee , oil y,eu.a bes Sik 
il y en a beaucou 
krengen Ides : 


où ils font auflì fort communs. On 
tient pas pour être fortlegers, & même: 
ques-uns afforent qu’ils font lourds del 


parcfleux : mais on fe affurément, 
quand on dit cela {ans 5 en 
courant devant eux» & en droite li- 


e,‚ ils vont eheld & les ne À 
pe pla Co ede eten 
pk zaand me gis 
Er E chué, & qu'ils fe rournent, 
Leurs venres, Sei ne Goat pas 


ne we faire d cur f 
re cft femblabÍe à celle deslezards. Cequ'il_— 
yade aant eft qu’ils cx une | 
rgb en gg 7 
Ss r maux 
avec leurs dents ils leur os 
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rique. KES Le 
LE Litophiton cft regardé comme une 
de ait beest fiée, une croûte 
lanche & toute j ì 


‚ fi: 


Voiage de Gant. 
ge branches, d'où leen ch nom- 
bre d'autres branches, qui formoient une for- 
te de vrank Epe kad Litophi- 
ton s’élargit & s’ pre toujours en 
croiffant. Ce qu'il y a de merveilleux eft 

ue fa végétarion fe fait même au milieu des 
hen d'eaus boüillantes. 
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corps aproche fort de parma eend male 
pls Ten dr 
us loi, ” Y 
B de dives cod dln rincipales 
font le blanc, le noir & e, cette der- 
niére, qui Beene oper rr | 
ph pod je , les re usdou- 
ces, & formaat ea eten ne peut 
regarder qu'avec beaucoup de plaïfir. Le poil. 
de fa qacuë eft plas long que celai de (one 
corps, & il eft également diverfifié. On a 
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A ‚ 
Ì Aus Indes Orientales, sot. 
allez rare’, étant maillé comme celui des per. 
drix; mais le blanc & le noir en font plus 
vifs: Celuì el a fous le je de blanc, 
& celui de fon cou eft de de gor- 
ge de pigeon, fe diverfiiant tout-de-méê- 
me, aux di®erfes réflezions de la lumiére , 
& aux différens afpeâs du Soleil. [la 
fous la gorge un demi collier blanc & 
noir, qui fait prefque la figure d'une crava- 
te, & qui plaît aux yeux. La graïlle qu'on 
en retire, eftfortifiante pour les nerfs, quand. 
on s'en frotte, & propre pour faire 

les humeurs & les durctés. 





en peen Ten En Cé- 
e efttoujours vêrd, particuliére- 
Î En 


gucs. des grains comme é- 
vre. ele (on à cellesdu 

i nais elles. font plus cou- 
vertes & o it eft à- 
peu-prè Pefles, ou à 





in Bn il eft plus - 





‘te touteentiére, d'environ fis pouces. 

at on: ee” Elle a des branches du- 
res & li les, qui compofent comme un 
petit arbriffean eg En féchant clie 
fe ferme, & toutes les extrémités de fes pe- 
tits branchages fe courbant en dedans, vont 
Sunir à oo centre commun. On en a vu 


qu'on en dit pafle pour desfables, quoi-qu’il 

y en ait une partic qui eft véritable. On 

tend que quelque qu'elle foit, ele ne 
„manque point de tek veille de An 





, lus ou eten 


Noël duo vpe Albee schaak 


arrive fouvent, elle ne doit pas uer de 
Weerde Mais la chofe arrive tout de mé- 
“me dans les autres tems pluvieux. Elle s’ou- 
Wat voer lors-qu'on et organ vh 
'ouvre plus promtement lors-qu'on. 
met dans l'eau chaude. Il y a des païs où 
slee femmenes qui Sont ‘en trarall d'egt „Poor 
recours à la vertu de cette Rofe; & pour cet 
éfet elles la font mettre - ‘dans eau, perfua- 
_dées qu'elles font quc dès-qu'elle fe fera ou- 
Ee de deur enfant: 
en oade apstence gke DS Per” 
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„FIGURES XI XII Xi 
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} beken ou Ia Calichalft hel de Grinde: vin Ki 
Le Mageflan, Leach. La 


E Machamona eft ek doot 1e ons 
fignifie mang! par les Oifeanx. In’ 
pas malaité de comprendre que c'eft parce 
que les oifeaux lV'aiment beaucoup , ceuz qui- 
an vj a bec en dijen re 
corce manger la chair qu’e Ee 
en mrien Vapelie Callebafe de Guinée, 
ou d'Afrique, aparcemment parce-que les pre= 
miers de ces fruits qu'on ya vus, venoient 
dela, ‚Le: plus gros ont douze pour 
ces de long, & fix pouces d'épaïs en travers. 
Is font diftioguez par côtes, comane le font 
quelques melons, & leurs côtes font fépa= 

tées par des filamens qui en attachent 

à la paroi intérieure de V'écorce, & de 
V'écorce d'où ils ‚ vont finir aa 
gla bn eft pn ihn, 
en pourroit es us 

qu'on n'en er Bonreies de calle- 


de je'ciroülie. Elle cft d'un goût aigret 
qui pafle pour délicieux. dans les climats 
RNR Se a A chauds 
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de 

_goB 

Bman Kelt Een 
| rde ein limonade. Les malades 


se 

dégoûtez qu’ils 

| t, sinâ qu'on pir ik ze ien quand 

| apen eh uerifon duquel ce 

‚fruit contribu ee 
|, mer Dear lens „on s'en fert 

pour faire cailler le lait. Les du commun 

| apr bouillie. on en ier eed 

« Ja chair (oe le png e vm rem or- 

bante: comme de pe» 


oervinser dM (as up: dad: He zin: 
ferment une petite amande qui eft excellen- 
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